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E S S I EV R S, 

. c3/^/^ deffein^ nefi fat Jmkment 
de vvus' déilàtr cét Oummge, comme à\ 
de fuiJJans'Jhratecféttrs î màù c'cjl dt 
nfOM le frejènter comme à des juges 
Souverains, il ejt vray qu'en France 
nota n'avons fas de cette forte de - 
judiçaturt que: i on voit à la Chine^ 

Jiu^ ,m^' Cour cmMsu de fçavans 

4 ^ * 
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Mathcmntkiensj juge tn dernier rejl 
fort de tout ce a ni req-arde Les Mathe- 
matiques, qui font en ce pat s -la une 
des pltis importantes affaires de L'Ef- 
tat. Si les loix du Royaume ne nous 
«nt point donné cette jurifdiStion , 
vom /'41/^7,Me s si e u ks^ par 
tre propre mérite i confiderer les 
perfonn es qui compo fent voftre Socier 
té y nous pouvons dire que ce n'efi pas. 
feulement unt affèmhléede ce qu'il y 
a de plï^ habiles hommes en Europe} 
mais que c'ejl une Cour fouvermnep 
dont le s jugemcns peuvent pafferpour 
autant d'ArreJls parmi les fçavans, 
£>ue peut-on dire-, quand on voit ce 
granfl édifice qui s'élève avec t.ant 
de magnificence , finon que c'efi un 
Palais qu'on bafiit pour un nouveau 
Tribunal, & que le Roy qui furpaffc 
les Empereurs Chinois dans la flru- 
âiure de ce baftimenty veut peut-eftrc 
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EPI T R E;* 

imiter leur politique^ dans l'érccHm 
de cette nouvelle Compagnie ? Vom 
ff*iV^i^> Messieurs, que le Tri- 
hunaL des Mathématiques de la Chi- 
ne fe tient ordinairement dans deux 
obfervatoircs , qui font tout . aufrc's 
des^dmx Filles Impériales. Ceux qui 
nom ont fait la defcription, noM . 
difent qu'on ne voit rien.en Euxofe 
de comftarable,foit f^ur la magnifi- 
cmce du lieu, foit pour la grandeur 
des machines de bronsu qui font fai- 
tes depuis feptçens ansyà' efiartt 
exposées depuis plàfieurs fiêcles fur 
les plate formes de ces grandes tours, 
font encore aujfi entières & au (Ji net- 
tes que fi elles ne faifoient que de 
firtir de la fonte. Les divifions en 
font tresHxaâeSi la dijpofition très- 
fropre a obferver, tûut l'ouvrage très- 
délicat : en un mot il fembloit que la^ 
OHm infyltoit a toutes les autres 
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uatiom ; comme fi. avec Huit 
fùence ^ avec ioms Ut$rs richeffeê 

elle^ nfi pauvnem frjodme rie» de 
fembUhle, Il fdùit tm Roy ccnme le 

nêfire peur r égarer l'hénn€hrd€l*Mth-. 

rife}^ iL fal«it des ferfimtf com-^ 

f loyer fiÀ frofosUmagn^cencid'Mn 
fi grmd Fxmce, fm faire con^ 
nmfi¥e à tmu U terre la Fran- 
ce^fim U cmduke de noj Minifires^ 
fçdit fprter les chfis au-delà de tou$^ 
u peuvent entrefrendre toutes, 
lef autres nathns du monde» Ce nt. 
font pas feulement les murdUesde et. 
fuperhe édifice -qui me font parler de 
la forte: ceux qui aiment les lettres 
auront encore plus, de fui et de hnir 
le gouvernement prefent, quand on 
narra 'ex^uter ces grands defieins 
que vom-m.avez» fait l'honnmr de. 
me communiquer f £t certainewens 

• ■ 
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^application avec laquelle v<mévom 
9ccufe2 continuellement a faire des 
expériences de Phyjlque, à polir les 
4rts , a enrichir les Mathématiques 
de vos nouvelles découvertes, feront 
hientofi que jamais les Arts à* 
ces heUes Sciences n'ont efié au point 
de perfeBion au vom les aiUT met-*- 
tre. Je ne compte pas icj les dejfkint^ 
particuliers que plufums de vom ont', 
ik» avancez^ touchara l'ArchiteÛu* 
%ei les Cartes de graphie, la can* 
miffanc£ des JPlantes , l'Anat^mie, U 
Mouvement, l'Optifue ^ l' Afir^no*'; 
mie* je ne compte pax mn plus cem 
i^elk ohfirvatié» qui va par4fifirt 
public touchant la grandeur 4e là. 
Terre, juger par l* excellence des 
inftrumens dont l'Auteur s'eft fèpuiy 
par fin induftrie a Us manier , par 
la jufiej/e de temes fts operationsy & 
par la c^nnoijfame parfait^^^u'il a 

a mj 

m 
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de U GeometrUy on efi deiti tres'fef-^ 
Juadé (fue ce dêit tfire u»^ ouvrage 
accompU^ Tout cela, Messieurs^ 
& flufieurs autres chofes que je faf- 
fcy fmt n)m que vom efies en effet 
»ês juges, que fvom avez, droit 
de frmortcerfur nos Science s. Agréez, 
donc cet aveu fuhlïc que je fais i 
fuifque l'intégrité des Juges les plus 
feveres ne nous empefche pas de les 
foUiciter quelquefois yfiuffreT^ qu*en 
vous prcfentant cét Ouvrage y je vom 
le recommande , à* que pour vous 
porter à le traiter favorablement, je 
voHi affeure qu'il vient d'une pert 
fonne qui a pour vous tout le rejfeâi 
imaginable* C'ejl, 

« • ♦ 

, LMMSSX£VRS, . 

Voftre tres^hutnble tres-obcïf. 
. . faut reiviteur, P 
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CEa X €|iii comparctoat la petire(fê ; 
de cet Ouvrage ztcc la grandeur de 
fon titre5 feront peut-eftre d'abord rebu-> 
tez par la difproportion qui paroift cntrc- 
1 un & i autre ;^& il y a fujet de crain^lre 
qu'ils ne prennent toutes ces promcffcs fi ^ 
extraordit^ires, que pour des cxpreflions 
trop hardies d'une perfonne qui s'engage 
aifcment à faire ce qu elle ne fçauroit exc«. 
cucer.Mais je les Tuppltedc vouloir un peu 
ûiijpendre leur jugement, & de confiderec 

Su on ne donne icy que la moitié de ces 
lemcns, & que des feize livres qy'ils doi- 
irenc contenir^ on n'en publie maintenant 
que neuf, parce que les autres expliquant 
ce qu'il y de plus profond & de plus re- 
levé dans tes înMmions extraordinaires de 
la Géométrie, ne {ont pas fi neceiTaires à 
ceux qui veulent eommcncer à apprendre 
cette Science. Cependant, dans ces pre-- 
miers livres, on ne laifle pas de traiter ce 

3u'il y a de beau dans les quinze livres 
'Euclide, & outre cela, ce qu'Archimede 
àilémontré de la quadrature du cercle, les 

Xuues d Hippocrate « les Logarithmes^ les 

» ^ * 
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/préface: 

5c^elqu« àiirrcs chôfes dé iette^ 
nature. Ou y verra Ie^lproprlé^cz merycil-^' 
leufcsdes nombres <|u'£cidid€^ èéaion^ 
trccs dans le feptiémc , Iç huitième & le 
iieavi6ncde Sts EkmcDs. On y apprcddra 
la démonftration des Grandeurs incom^ . 
menfursbUs, qui eft peauèflrDc l*ef(brc le 
plus grand doue refprit humain foit capà- 
blc, pui{c]u*allant fouiller jurques dans 1» 
poflibilit^ des ehofes,il découvre avcctanr 
de clarté ce qui cH &c ce qui n eft pas 3 Se 
que dans la mtiUiradc infinie des comparais 
fons qu'il regarde toutes com^ pojSibleS' 
entre denzgrandeurs,!! démontre ayec une 
affcûrancc incbranlable, que Dieu mcfmc 
n'en ^ oit pas une capable de fournir une 
commune mefure de ces deux grandeurs. 

^Mais ûoecie demonfhation eft belie^ilfauc 
avoûër qju'ellc eft bien difficile : ceux à qui 
nous avons l'obligation d'une û grande dé^ 
couverte,ne nous ont point montré d wtre 
route que celle qu'ils ont tenue cux-mcC' 

. mes , fott qn en effet ils n en ayent point 
connu d'autre, foit qu ils ayent voulu par 
là nous fâire expérimenter une partie de 
leur peine, te nous faire goufter en mefmo 
lemps avec d'autant plus de plaiiir les déli-* 
CCS de ce nouveau mondé, que noas aui* 
jons eu plus de peine à y parvenir. Quoy* 
qu'il en fok , ce chemin eft fi long te fi 
fkiA de dïËàQuitcz, qu'il fe uouve fore 
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r "PREFACEi 

peu <Ie pct£biiii€S qui ay enc ou ai!tx lié conC* 
tance pour en fupporcei: Tennuy , ou alFez de 
force pour en (urmonter la fatigue. Je' ne 
fçay fi j'oferay dire qi^e j*ay cfté aflcz heu- * 
leux pour décéuTrir t^e nouvelle route. Ce 
ncferoit pas une fort grande louange pour 
moy :.un matelot aventuriereft quelquefois 
plus heureux à faire quelque nouvelle dé- 
couverte^ que le plus iage Pilote ^ & le .ha« 
. â^d fait trourvèr mefoie dans la tempede^ 
ce qu on n'auroit fceù découvrir avec toute 
là connoiflance que 1 on pourroit avoir de la 
Marine. Il fe pourroit taire aufli.que cou- 
rant comme j*ay fait ces vailes mers de la 
Gçomctrie, le haxard m'auroit fait rencon- 
trer une route nouvelle & inconnue aur 
grands hommes qui m'ont précède. Je ne 
préteus pas néanmoins .m'attribuër cette : 
bonne fortune ; mais je puis Inen dire dtt 
moins que la route que je tiens pour aller 
aux IncommenÇunaiblcs.eft tres-couirte 8c 
tres-aifée , & que pour peu d'attention que 
l'on veuïlie apporter à la leâure de quatre . - 
eu cinq petites pages, on comprendra par- 
faitement une chofe que très - peu de per- 
fbnnes., meime de ceux qui fe meilent de. 
Géométrie , font capables d'entendre. 

Après cela je traite de diverfe^ fortes de r 
progreflions ^ & j'infifte particuUcrcmclic 
Ibr les deux plus célèbres, qui fontia Geo<^- 
aétrique.&rArithmccig^ue.i .& les coruj?^-? 

i v) 
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RE face: 

Mue TiiDe avec Tantre , je traite des Lo*^ 

garithmes J en fais voir l'artifice par Ic^ 
moyen d'une ligne geomécrimie , qui.l^nnr 
tres-utilc pour la réfolution des Problèmes 

Algèbre de toutes fortes de dimen£oas« 
C'eft cette ligne avec laquelle j'ay quarré 
autrefois THyperbole s & ce qu'un dç mes^ 
amis m'a fait voir depuis peu dans le fça* 
vant Tournai d'Angleterre, touchant ce qui 
a efte publié fuf cette matière par de tres*^^ 
fçavaus Géomètres^ ne m'a point furpris, &: 
xneûne cela m'a fait penfer ique ces Me^ 
iieurs n'avoient pas voulu nous conununi-*^ 
quer tout ce qu'on pourroitdire fur ce fu« 
jet. Je finis cette première partie par la 
pratique de la^ Géométrie \ ce qui devroi^ 
faire le dernier livre de tous ces Siemens/ 
Outre le^ opération s les plus faciles & les 
piâs communes , donne les principes 
pour mefurer les grandeurs &; les diftan* 
ces des lieux inacceflibles » pour .faire la^ 
carte d*une Place ou d'une Province -, pour - 
; trouver les finus , ies^ tangentes , & les fc- 
cantes de tous les angles -, & enfin pour a-> 
voir la connoiiTaace ^ tout ce qui appar^ 
tient à cette partie , que l'on appelk 1«* 
Géométrie pratique. > 

Après cela je dcmneray dans tout autant 
de livres , 1 Algèbre, les Scdions Coni-' 
ques , les Spberiques , & la Staticjue s mais 
fur .tout jctabliray cin^j ou fix JXglcs gc^. 
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ncrales , dcfquelles cnfuitc , comme paf- 
àt$ corollaires , on tire la d^moaftratioii 
d'une infinité de propcfitions qui paflfcnr 
pour grandie dans h. Géométrie. C eft ià^^ 
qu'on trouvera k nature 8c la mefuce deê 
efpaces afympcotiques , dont la connoiG* 
(aaee eft la cbofc du monck la plus admt« . 
* rable , & qui fait voir le plus clairemcntr 
ia grandeur & la fpiritoalité de noftre a« 
me , puifqvic par la feule lumière de foit 
efprit, pénétrant au- delà de i*infini , ellr 
découvre fi clniremont des chofes y que 
nulle experi^cc feniible ne luy peut ap«^ 
prendre, & qu'aucune putâânce cofporeU 
le jie fçauroic feulement appercevoir. Ces- 
efpaces font dune étenduë aâuellemenr 
infinie , compris entre deux lignes , quT 
eilant prolongées à l'infini y ne Ce rencon^ 
trerit jamais 5 d'où leur vient leur nomr 
d'Afymptotes. Cependant on démontre que> 
ces efpaces infinis en longueur, font néan«; 
moins égaux à un cercle ou à une autre 
figure «^terminée : d^fortc que l'Infint 
mefme , tout immenfe & tout innombra- 
ble qu'il eft , fe réduit néanmoins au cal* 
cul &: à la mefurc de la Géométrie , 6c 
c|ue nofl:re efprit encore plus grand que 
luy^eH: capable de le comprendre. De tou'^ 
tes les connolifances naturelles qup Tliom^ 
me peut aquerir par fon prbpre raifoii*^ 
Aement ^ fans douic la plus admirable effc" 
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(«ttc comprchcnfion de Tinfini : & je ne 
Yoy rien de plus propcc à nous convain* 
cre do rexiftence dé noftre ame , éc à 
nous faixe leconauiftre, qu'oucu la facuké 
mafeerieUe que nous avons d'imaginer par 
le moyen des organes , nous en avons une 
toujce rpirituclle pour pen£cr & pour rai« 
fonner^ que le plus grand de tous les Phi- 
lofophes appelle une puijfsnce indépendant 
tê des ûfgsnes , f épatée de la matière g 
wnant d' ailleurs q$éÉ du corps. £u .effet 
quelque eiFort que nous faifiôns pnur ima- 

rner l'infini, nous u'en viendrons jamais 
boQt^ & tandis que nous nous eu tien* 
drons à la feule imagination , nous pour- 
rons bien nous figurer une efpaee d'une* 
Tafte ércnduë , mais il fera toujours borné : 
parce que Timagination eftant , à progrès- 
ment parler, une puiâance corporelle, qui 
ne nous reprefente rien. que par des fan-.- 
tofmes Se par des im^s fenfibles , doit, 
cftre elle-mefme , comme le corps^ bornée 
dans fes reprefentmions. £€ comme un ta* 
blcau ne fçauroit reprefenter à nos yeux une 
Rendue aâuellement infinie , à caufe que» 
ce qui eft borné dans un certain efpacc ne- 
peu t contenir ce qui n'a ppint de bornes i 
nufTi l'imagmatiofi neftant quun tableàv 
qui nou% reprefente des images à la vérité, 
bien fubtiles , mais toujours matérielles y 
i3ye Jjauioit nous faire voix que des chofes 
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corporelles & limitées , toute VxmvatviCxtè 
de l'infini ne pouvant eftre concenoë dansf 
les bornes d'une peinture corporelle. L'i- 
œaginacion ne peuc donc atteindre jufqueS" 
là , que de nons rcprefcntcr l'infini. Mais^^ 
d'ailleurs la démonàration que nous fai- 
fons de la nature & des propriécez de cect^ 
immenfe & infinie étendue afymptotique^. ^ 
jAius cènvaiac é^lcment aue nous avon»^ 
"da»s nous une faculté capable de nous rc- 
piefen ter ccct« étendue infime. Car comme: 
afin de mtfurer avec la règle & le compa» 
une figure reprercncéci^c du papier y il faut 
que j'aye cçcte figure prefetite a mes ytvn^ 
& à ma main , aiin qu'appliquant Tinftru-^ 
ment à fés angles & à Tes coftez, jeptri/Ie 
en prendre toutes les dimenfions, & en ài^. 
terminer ainfi la grandeur y de me(me, afin* 
que par la règle de ma raifon je prenne les 
mefur^sde cét efpaceafymptotique^il laut 
que j'en aye une idée intimcftient prefentc 
à mott efprit, & que ce mefme çfprit s'ap<* 
^tiquant , pour ainfi dire , à cette idée êt 
a cette figure intérieure , il en prenne les- 
dimcnfions , en détermine la grandeur, Ss, 
en démontra toutes les propriétca^t ll faut 
donc reconnoiftre que nous avens eu adus 
des idées & des reprcfentations claires & 
diftinâes4'ane étenduë infinie $ & que paf 
confequent cette faculté qui nous rcpre-^ 
fente ainii ce que nul coxp^ ne pcut^ lepie^ 

a * 
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itnter, eft une paiiTaoce piircment rpirt* 
tuclle & diftinâ:^ de la matière : de foxcc 
^ne la Géométrie, par une (eule démonftra* 
tion, prouve également une des plus admi- 
rables propri^écez de la nature, & en mefme 
temps une des deux plus importantes ve- 
ntez de la Morale* 

OTeray - je pafler encore plus avant , & 
4ire que dans cette mefme démonflraiion 
ott' trouve auffi la preuve invincible de - 
I cxifteace de Dieu ? Je fçay que la nature 
diviae eft ua abyrmedelumierey^uire ré-» 
pand par tout, & qui fe fait fentir aux e(^ 
pries les plus aveugles & les plus ftupides : 
mais je fçay aulfi jufqua quel point efl: 
allée fimpiété des libertins, qui ne pou-r 
vant réfifter à leurs propres conviâions ^ 
ni fc répondre à eux - mefmes , tafchent 
d'éluder au dehors les 4émenftratk>ns des 
autres , en fe retranchant dans Tcmbarras 
deréternité 5 & ils pensent eftre fort à cou« 
vert dans cette multitude infinie de çaufes 
dépendantes , & trouver toujours lieu de - 
fuir dans la ftaSté éternelle de diverfes pro* 
duâions. Mais la Géométrie, par un exem« 
pie maiiifefte des afymptote^^ démontre 
invinciblement, que mefme dans cette pré- 
tendue fuite des caufes fubordonnées £c 
dépendantes Jcs unes des autres à l'infini, 
il jfaut nece0airement:en venir à ui^e pre-> 
oûére nature, qui concourant avec toutes 
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PREFACE, 

rts caufcs particulières , & correlponJâftl 
à tous les temps. Toit eile^mefme infinie 6c 
' éternelle, & qui ne produifant toute feule 
aucune de ces caufes fans le concours 6c 
fans la détermination des autres, foit nëan* 
moins la caufe générale cjui produit & qui 
conferve toutes chofes. 
' Pcut-eftre, après tout, qu'on penfcra que 
}emets icy les ciiofes en abrégé feulement, 
& que cette Géométrie pourra bien (crvir 
de mémoires à ceux qui fçauront d^ja cet-f 
te fdence, mais non pas d'inftruélion à 
ceux qui la veulent apprendre. Je déclare 
que cela efl; bien éloigné de mon intention, 
qui n'a jamais cfté de faire un abrégé : j ay 
toujours prétendu faire une Géométrie 
qui puft fervir à ceux qui commencent, & 
où ceux mefme qui n'ont jamais oui par^ 
1er de Mathématiques , puiffent apprendre * 
en fort peu de temps , non feulement cç 
^ui eft le plus necetfaire dans la Geoitié«' 
trie, mais encore ce qu'il y a de plusrelevé. 
Je fçay qu en cette matière les livres les 
plus courts ne font pas toujours les plus 
clairs j & parmi le grand nombre de ceui 
qui ont votilu nous faciliter la leâure & 
rintelligence d Euclide, plu%urs en ont 
bion amoindri le rolum^ \ mais tous n'ont 
pas pour cela accourci le temps qu'il faut 
pour le comprendre. Ei^tre tous les Cwt^ 
mcntateurSy le plus long, à mon avis^ inft 
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CltTiitS y 9c le Pere Fonrnier eft le pitf 

coure ^ je fuis néaamoins perfuadc qu'il* 
£iut plus de temps pour entendre paiTable^ 

xncDt Euclide dans le Pcrc lournier, que 
pour le comprendre daus Clavius : tant il 
eft vray que dans la Ccométrie on ne doit 
pas mefurer le temps de l'étude par la 

ftMidetir ou ta petitefTc du volume. Ainfi 
ans le deiTein que j*dy eu de donner le 
moyen d^appreadre cette Science ttvec lû 
plus de facilité qu'il me fcioic pofUblcJe 
Mc me fuis pas tant étudié à eftre coure 
dans les écrits, qu'à me rendre intelligible 
dans laiaf on de procéder ^ & û, ce volume 
paroift fort petit, cela ne vient pas lantde 
la brîévxDé des démonftrations particu-i 
lieres,que de la facilité de lametliode gé« 
nérale. Car il faut remarquer qu'une des 
chofes qui rendent difficile & ennuyett(e 
la leâutc d'£uclidc & des Auteurs ordi- 
naires , c'eft que xlans Texaâitude rigoiw 
«ufe qu'ils ont de ne laifTer palier fans 
démonftiation rien de ce q[ui fe peut àé^ 
montrer, pour facile qu'il paroiflc d'ail- 
leurs i il arrive fouvent que ce qui euft 
cfté clair, (î onfe fuft contenté de le pro- 
pofer à 1 efprit, tel qu'il paroift naturelle-» 
ment , devient difficile <c «mbataifé , lors 
qu'on Tcuc le réduire à une démonftratiou 
r^liere. De plus, il fe trouve ibuvent 
i^ue £Qur démontrer une proportion im:^' 
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portante, Euclidc employé une trcs-granrfè 
£uiic<i6 ^ropo£lcion$^ qui ne ferveac pro^ 
premcnt a rien, qu'à prouver cette princi-< 
pale propoiiûon. Sidonjcpar laieule expoi»^ 
iition on Tient à faire apperceToir la Tcri^ 
té^ Tans remettre en peine de démontrer 
ce.de quoy on cft pleinement convaincu^ 
& fans employer des difcours qui ne fem- 
blent^iiisrvir qu'à nous faine dcTappicndre ce 
que nous ne fçamions igiiorer, on s'épar*. 
gnera bien de la peine. De me^ne, £ i 
peut tout d'uneoup dÀnontrer ces pr<^« 
Utions capitales & importantes d'£udi«» 
de y fans employer cette longue fuite de 
démonftrations , & fans tant djc prépara^ 
tifs , on 4ttra faos doute le moyen de re« 
tranciier bien des chofes inutiles : c*«ft ce 

Sue je peafe avoir iait ee pluiieurs ciw 
f oits y aémontrant dans une feule pro<« 
poiition xe qui a efl: ordinairement prpu« 
i y,i que par cette fuke etimiyeufe d'autre» 
piopoiltions. Un autre moyen d abréger 
dont je me âiis fenri , ceic de réduire ks 
cbofes fous de certains principes géné-* 
raux s ce que ; ay . fait non feulement danC 
ce livre, ou par cinq ou Cx règles univer- 
.fciies je démontre une infinité ^ grandes 
propoiitions, mais aufli eu beaucoup d'au-o. 
très endroits^ comme lors qne ti:aitant .des» 
Seâions Coaiques, je démoocrejes pro« 
pilictez des quatre par quelqu'une desrpro^ 
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ftiétei qui eft. particulière à une feule (h^ 
ù,ion. Par exemple, les conficicrant toute» 
ions les propricuez de rEllipfe, je <iis que 
le Cercle cft une ellipTc , dont les deux 
foyers fe touchent ^ que la Parabole eâr 
une cllipfe ^ dont les deux foyers font 

■ infiniment éloignez lun de l'autre s & que 
THypcrboIe eft une ellipfe, dont les foyers 
£E>nt plus quinfiiiiment éloignez ; ce qui 
A^nn fort bon fens^* comme je Iczpli^ç 
en cét endroit. 

Quelqa uiî fans doute trouvera mauvais 
<}ue jaye lai/Té la méthode ordinaire de 
xanger les définitions, les principes & les 
l^ropofitions -, & il* croira pcut-eAréque je 
fais tort à la Géométrie, de luy ofkti ce qui 
Ta toujours fait pafTer pour k Science lii. 
|>lus exa^le. Un autre me reprochera que 
)'ay encore gardé quelques vieilles façons 
Je démontrer , après que les modernes > 
par cette policeiTc fi propre au temps oè 
nous fommcs, ont donné des démondra- 
irions bien flm n^tWilies, de ont fait voir 
la différence qu'il y a entre Mamr reprit, 
& U convaincre. On me dira encore que 
jc me fuis négligé en beaucoup dechofes-^ 
que j ay avancé plufleurs proportions fans 

. Jes démontrer 5 que je cite fouvent des 
endroits, qui ne prouvent pas direftemcnt 
ce qui eft en queftioA^ que je me fers 
iadiffercamicat de la Ccnverfi , U de la . 
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pcopofltioa mermfi. A tout cela je répQny 
en Qn mot, que dans le deilèin que j*avois 
dcnCsignex la Geomccrie avec toute la 
facilitépoflible, la voyc que j*ay fuivic ni*4 
fembic Ja plus propre : ce qui ne m'empeC 
cliera pas n/éanmoins de profiter dcis avis 
que les perfonnes intelligcutcs auro^la 
boncé me donner. 

Cependant .je m appetçois , que faifant 
ptofelUoQ djcllre fort court dans cet Ou^ 
7i:age , )e fuis excefltT^ment lojig dans la 
Préface. Ainfi je ne manelle pas à faire 
Yoir les erands avantages de la Qeomé* 
trie : je dis feulement, que fi jamais clic a 
eûc de quelque utilité dans Tétude des 
Sciences naturelles, &dans la pratique des 
Atcs , elle .eft maintenant de la demie re 
necefllité poor l'un & potfr l'autre. On 
fcait à qu.el poiçt qn .a porté dans ^oftr/e 
' iieclelap/erfeâion dès Arts, & avec qujelle 
pénétration ron va approfondir les ma- 
tiex;es les plus cachées de la Pbyfîque* D«i 
la façon qu'on s'y prend aujourd*huy , la 
Géométrie eft neceiîaire auffi-bien qu.e la 
Mécbanique^ qui n-eil qanne Geométti^ 
appliquée mouvement local ^ ^ «ceu;; 
qui ont maintenant plus de voéue , font 
inintelligibles , ii i'qn n^a ces deux con- 
noiilances. Pour ce qui^efl: de la Méchani- 
que, j'en ay donné une pattie des Elemen» 
4ians un difcours dii Mouvement iocal^ 
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itpit )t ne (lois pas avoir honte d'avouër 

pour mien ^ & j'efpere qu*avec ce que je 
publie maincenanc dans ce livœ de Geo-i 
xnétdc , on aura deux grands moyens 
dxQcendre la Phj/^iique de ce temps, & 
ÀLOk bien' juger : & peat-eftrc trouvera-. 
.:t-<|||que ceux qui ont la réputation da*- 
•YOir établi leur Philorophie fur les fonde^ 
mens de la Géométrie & des MéchaniqueSj 
M font pas tonjoars inébranlables;^ & que 
eela roefme qui a fervi à faire valoir leur 
ido^ine, fetvira à fake connoiftre leurs 
•erreurs. Je veux encore avertir le Icdcur 
^ue je ne prétens nullement vouloir ^£a: 
pour Auteur' de ce que je donne dans céc 
Ouvrage -, j*ay pris de tous coftez ce qui 
.in*a ^éé : Se quelqu'un y trouve quelx 
^ue cnofe qu'il picnfe ciïit de Ton inven« 
tioni on de quelque antre, (^u 'il k prenne 
hardiment, & qu'il l'attribue a fon Auteur, 
1*7 confens volontiers, & je ne les Inj 
conteftcray point. Que fi par faazard il y 
Kncontre quelque diofe qui ne fe trouve 
point ailleurs , & qu'il ^reuïUe nie Tattrii. 
buër, alors je le rcconnoiftray pour mien^ 
de peur ne foit à perfonne. 
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AVI s A CEUX 

iQUi VEULENT APPRENDRE 

LA GEOMETRIE. 

. y L faut s^aecouffmmr à cmfiderei^ 
/ /0 figura- en mefint:temps^ efucm 
Ut, On y a de la peine au . commence" 
ment ; mais on y efi rompit dansdewe 
vu trois jours. 

• il m fkut^fsim fe rebmtr y JUtùti 
trouvfi det'Chofes im comprend 
pat d^abord > la Geométtit. ne s'apfrend 
f.as aujfi aisément ^Hune.hifioire» 

Si après Swoir ità avec attention 
me propofitian , onne l'entend paSy il 
faut paffer outre i on. Entendra peut* 
xfire dans la fuite ^ ou du moins lors 
fu après avoir tout parcouru , on re- 
eommencmk ' k' lire tout de newoeau* 
' £n fait de Géométrie, on ne comprend 
jamais hie» Ui chofes À U frmitrê 
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Lu nombres qui fe trouvent entre 

deâ parent hef€6j comme far exemple , 
( 3' ^4* ) marquent que ce quon dit 
en $€i endroit ejl prouvé aUleurs^ ffa-- 
voir icy an troifiéme Uvre, a C article • 
vingt-quatriéme i de forte que le prt^ 
mîer chifie marque le livre ^ & les 
étutrés marquent P article i & il faut 
4të/er confuUer cet articles^ là , four ffA^ 
Voir la preuve de ce quon lit. 
» Quand on trouve des mots quon 
ft entend pas , il faut confulter la table 
qfui efi à la fin. 

* 7/ efi bon. devoir un Maifire au 
commencement qui explique ces dé-^ 
monfirations, & par ce moyen on apr 
prend beaucoup plus aisément qu^on^ 
9f fcreit de foy-mefme en Ufant. * , 
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LIVRE PREMIER. 

JDjs Lignes, & désenfles! 

♦ m * « • 

• . • . 

•W'^A'R k nom de §lumtitt noufi 
l^enteadons une chofe, qi^^eAaot 

JL comparée ^ uoe autre de meftiie 
^nature , peut eftre appeilée plus grande^ 
.plus petite ^ égale, ouinegate : conl^ 
me font TEtcnduc , le Nombre,, ,1a Ee-» 
^ianteur , le Temps , 4e JMbuvement ; te 
toutes CCS cKofes, en tant qu'elles fe peu-, 
'^ent^ôçfi compareryfuiyant le plus ou le 
moins, font l'objet de la Géométrie. * 

X. On s^arieftc néanmoins à coniîde- 
tt^ l^articulieremcfit' TEten^àë , /xronime 
celie iqui peut fetyir d'exemple & à$: £c« 

£lc à^cfttttt toutn ks aiitc& Quantités 
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£»£ GEOMÏTRIE,^ LIV. L.| 

7. L'angle cft dit cftrc d autant pluf 
pctil, que Je$ lignes qui le font^ font plus 
inclinées Tune Ters lautTc. Prenez deux 
lignes s b 6l A qui Ce 
* tottcheftt en s-: û tous ima«. 
ginex que ces deux lignes 
s'ouVrent comme un com-> 
pas , en forte qu elles de- 
meurent toujours attachées en m comme 
par le dou du compas, tandis que l'ex^ 
trémité ^ s*écarte de l^trcmité b 4 alors 
TOUS conceTres que plus ces extrémités 
s'éloigneront mutuellement^ plus auf& £e 
iera gr^md l'angle qui *eft entre doux : te 
au contraire, û, vous approchez daranta- 
ge ces extrémités» vous ferez que les li* 

' gnes feront plus inclinées, ou plus pan« 

xiiées l'une vers raïKrç»!^: i'an^lexn iè« 
jia plus petit* 

8. U. fatit donc bien remarquer que la 
grandeur 4es angles te meijire» non par 
la longueur des lignes qui le font, mais 
par leur iitclinatidn» Far exemple^ l'angle 
icA plus grand que 

.ranglcu.quoy-que \ * 
les lignes de t foient \ <^ / - m r 
plus courtes; parce 'SAA/ N^Jj^r 
^'elles ne font pas . 
Il inclinées lune Tcrs Tautsey^nele fiwit 
• les lignes lie Tangle & pour le corn- 
j^rcndrc^ 9n; n'a ^'4 s'imaginer ^e l'a»* 
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iglç h efl: pofé furiranglc^^ comtne on It: 
Toic par les lignes ponâuQCS, c|uii:epjQ&« . 
iCtnttnt Tangle if* Car voux lois on Tcrn 

3ue Tangle ,lf contieaara aiCémA^t au ilcr 
ans de foy Vangl.e # « & que les ligne» 
-é'jê feront jbien plus inclinas Tune vers 
raatr;e> qv^ nç le font ]fis lignes dtii ^f. 
îqu'ainii enfin l'angle s eft plus petit. 

9. jL'angle fe déugnc ordinairement pac 
trois lettres, dont celle du milieu marque 
Ifi point oùks d^ux ligcues fe touci\eat^ 
comme en la figurée fuivantis ^ isc naix^ 
^ue ranglje fait par les deux lignes ^ a tç 
i$ s» en fortje que^^ \fi point commum 
les lignes fe couchent. 

ta. Si nous imagii-; 
noiis une ligne a b at« 
^ tacli^ par le bout # 
au milieu de la ligne 
SjCm & que de plus 
. nous faflions mouy air 
"Cette ligne autour du 
foint #|jqoand «ileiibrarevenaë^liett 
d'où elle avoit commencé à fe mouToir, 
rextrémité h aura décrit, uq^ ligne cour- 
be, qui s*appeHeCmilr^ouplutoft Ci>« 
fignJtuM de cercle : car , à proprement n 
parler, le ÇmU eft tout le^ac^xen^s* 
* iné dans >cettç circonférence* 

ip. y ne pardc ^ k olKoa^nmc^ s'an^ 
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Ï5É GÉÔMEtRIÉ, IIV. I. I 
it. La ligne d r terminée par la dr«- 
conférence, s'appelle Diamttré /qui par-* 
cage le cercle en ieux égalemcnc^ce qili' 
n'a pas bcfoin de preuve. Auflî route li- 
gne droite qui fera tirée par le Cintre 9 
c^eft à dire , pat le ^point é > partagiera le 
cercle en doux parties égales^ & £eraatti&' 
an antre dianaetre. 

I^ La ligne mh , onscyOVL toute autre 
l!trëe du centre à la circonférence» s*âppeU 
le Kayon , ou Demi diamètre. ^ 

14 Vous les ray ons on dcmidiamc très* 
lent égau*. 

ij. Quand l'extrc- 
éîité JB- eft également 
él(^i^aéc dc^ dcuxex- 
tréimtez du diamètre 
c S>i d , c'eft à dire, 
quand £ fe t^onve 
au milieu de la demi^ 
circonférence j alors^ 
cette ligne m fait deux angles , qu'on 
appelle Droits, qui font égaux de parc & 
d'autre, l'un tmt, & l'antre tad. Et fi 
la ligne B ii eft prolongée au-detit vers # ^ 
elle £:ra quatre angles droite, Se ellefe^ 
ra un nouveau diamètre, qui avec le pre* 
nier partagera le cercle en quatre partiec 
^alés. 

,16. Alors les lignes font dites terpendictUr 
kriMiVm^ki'mut^Sskdc.ScdMkM^ 

il); 
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17. Mais il ^eift plus proche de rofledeS* 
extxémitcr du diamcuc que de Tautrc j 
alors cette ligne eft SttOiUqf^^ » & fait 
de part & d autre deux angles inégaux , 
dont le plus petit s'appelle Aii^^ bsc $ 
êc le plus grand s'appelle OitUi # k M 
Qge & la ligne b 4 m 
prolongée jufqu'à « » 
elle fera un noareau 
Àametre, 8c fera en^ 
deâbus deux nouveaux 
angles : de forte qu'il 
yauraentout quatre angles, defauels on 
appelle Offof$:(^fé^rU pointé, les deux qui 
le touchent feulement de la pointe comme 

snais ceux qui ont un cofté commun, s ap-i» 
|ellcut . JbigUs de fuitrs comme dak, SC 
# J où bien tsc, 8c cMê, é*c. 

18. Les angles qui prennent des arcs 
égaux, font auifi ^aux. Comme fi Ton 
prouve que Tare c b c[i égal Tare e ds 
00 aura aui& prouvé que l'ang^ €sb cSk 
égal à Tangle e a d. - ' 

if. Ces deux angles qui font, de fuite, 
pris enfemble, font toujours égaux à deux 
droits. Car comme la ligne de, eil diame« 
cre , & qu elle coupe le cercle en deux 
également, les deux arcs c b icbd pris 
enfcmble , feront égaux à la demi-cir« 
aonfcicuce* Aiail les deux angles t 4 
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èc B a d pris cnfcmble , feront ^aux i 
^euz iroits, pois qu'ils rempliflent le ' 
dcinii-ccrclc , comme les dçax droits. 
- zov Ainfi cette propofition cft géné- 
rale, qu'une ligne dtoite tombint far ^ 
une autre ligne droite , feit les deux an- 
gles de fuite oa'droits , ou éjg^ux à dctts^ 
droits» Car û le$ lignes 
fonff perpendiculaires t 
comme Ba fur da^ , les 
angles fdnc droits de part 

8ç d'autre. CiyO Qji?^ * 
là ligne efl: oblique, comme b a, Cut U 
mefme d c , alors les angles font bien iné« 
eaux i nïais de tout autant que lobtut 
fèrpafle vl& dr0it de tout èt^^M t au (H 
l'aigu cft furpafl? pit ùn autre 4.roit» 
Aittfi U petiteâe do Vûn tfttécùm'gCxkCè^ 
|»ar la grandeur de rautre.*' 
' ax« deUz angles qui ont un cofté 
commun , font égaur à deux droits, leurs 
filtres codez feront une ligne droite»' 
Soient les^angles dsh & ^ 4 « égaux dcaîc 
droits^ je dis que la ligne avec la ligna 
m€ fait une ligne drdite ^ (fig. de lart. 17.) 
ce qui eft clair par ce qui a cilé dir. Car 
fi* du centre a' on tire un cètele 4 ^ ^ « les ^ 
deux arcs db> h c feront égaux à la demi*» 
ciriponfcrence, puis qu'en fuppofe. ^ue ^ 
ces deux angles font égaux à deux drôicit 

Ainfi les lignes feront le diaiMiç 

4 U'J 




« ï t E M E N s 

te, & par confev^uent feront 0» dtêim 
ligne , fofitA in direStum. 

21. Si ii*ua point donné s on élcvo di*- 
Ycr(cs lignes mk^se, s f, a &c. elles fc- , 
lonc divers angles ^ & tous ces angles en- î 
^. ^ fcmblcicn quelquenoniT 
Jt^^ qu'ils {oient , feront î 

|,y égaux quatre droits 
L.«.i!>^/^ car il eft clair que tous ! 
\ / \ y ^ angles rcnipli(£ent Icl / 

cercle dont ils divifent 
C - ^ la circonférence en au- 
tant d'arcs hf, /r, td, de, ch. Ainff 
tous ces arcs enfcmble font égaux à quatre 
quarts de cercle^ c eft à dire , ^ue tous ce^ 
angles font égaux à quatre droits ^ car auffi; 
quatre angles droits remplilTent le ccwle.' 
flij. Les angles ^jp^(?;V;^^4r la pointe Conc 

t> ^S^^^ entre eux. Soient . 

\ deux lignes droites d 
ac. Se bae, je dis que 
^1 angle hae, eft égal à 
'^^r^angle ead : car l'arc* 
-1^*-^ - i c h , avec Tare b d * fait , 
la demi-circonference , ( u. ) & de niefmc 
l'arc hd avec Tare de, faitauffilademi^ 
circonférence : Donc l'arc bc égal à 
Vztcde, puis que l'arc i 4 fait toujours la 
inefme quantité , foit qu'on l'ajoufte avec , 
l'arc ou avec Tare d e. Par racfmerai^ 

foA l'angle dah à Tangle çiêfg 
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t4. Ondivifc toute la circonférence divi 
'cercle en ;éo. parties égales, qui s*ap^ 
pellent Degrex^^^ & chac^^ue degré en 6o* 
parties égalai, qui font les HinuusiU 
chaque minute en éo. Swndess chaque 
féconde en éo. Thnes, St ainfi à l'infi- 
ni. £t quand on Tcut déterminer la gran» 
dent des^ angles , on compte ks degrés 
qu'ils comprennent.Par excmple,quand on. 
dit un angle de 90» dcgrex , on entend 
un angle droit , parce qu'un angle droit: 
coinprend la quatrième partie de la cir^i* 
conférence» laqueUe* contient 90#degre%^f 
puis que totttenicirconferenceen contient 
^60^ dont la qiuKdànc partie eft^o^ De- 
mcrme un angle de ^o. degrex eft unan>^ 
gle qui fait les deux tiers d'un droir* 

25. Les Minutes £c marquent par un 
petit trait, comme une virgule qu'on 
met à cofté dn chifre i fie les S6Conde9^ 
par deux de ces traits : les Tierces par 
trois : les Quartes par quatre , é^ci. 
comme ij. d.. 5^^ 43'^ ce qui veut dire: 
degrez^ }x. minutes ^ 4|. (econdeSi 

x6. Deux lignes font dites eSkic PsraU 
Mi4 , quand elles font par tout igale* 
ment éloignées l'une deTautrc* Les deux* 
lignes a b Se e d font ^ B 
pararroUes, fi elles font" ]"" ■ ■ ^ ' ' 
également éloignées ^ • - n mi mu l „ , ■ ^ 
en isr, fie en kd, ou ^ - ^ 
.Cil ;Bi) # ^ en tottC autre endroit» 

A-t' 
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^ B 1^ Cét éloîgûcmcût 
• I ' î ' I fc merure par des pcr- 

■ " ■ 1^ pcndiculaircs. Comme 

^ ^li dupoift il en %"im 
magine que la ligne tombe perpen^ 
diculairemenc fur i di Se {x de mcrme 
è d combe perpendiculairement fur de^ 
nous concevrons naturellement c^\xc ft ce^ 
4eux perpendiculaires ae^hd, font égales^ 
les deux lignes ei/ feront également 
éloignées L'une de l'autre en ces deuzeu« 
droits -, cela efl: naturellement connu fan« 
autre preuve. 

3.8. Deux lignes parallèles eftant eontU 
nuées à Tinfini , ne viennent jamais à fe 
toucher: car puis quelles font toujourl 
également éloignées , on peut par tout 
cirer entre deux une perpendiculaire éga« 
Je à 4t é ou à h d : & par confc^ucnt cl« 
les ne fe touchent jamais. 

%9* Si uneiigne coope deax autres 
gncs parallçles, elle fera également incli- 
née fut 1 une & fur lautre : de £ nne li« 
gne coupant deux autres lignes, cft éga- 
lement inclinée fur lune fur lautre { 

a ces deux lignes, feront 
a/^ c parallèles. Soient les 

deux lignes parallèles, 
y. ii^/ coupées par 
la ligne gsb b:.jc dis 
que cette ligne g a bh 

tft inclinée fut dç mcfmç qttcJitt 
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DE GEOMETRIE, LIV- I. ft 

ihft ccft à dire, que Tanglc g se eft 
égal à Tangic gbf. Cccv cft naturcUci* 
^ ncnt coflno pour peu d attention qu'oM 
y apporte. Car £ l'angle parexem« 
pie, «ftoit plus grand, & que la ligne. 
M€ fuft plus écartée le point e de 

la ligne me panchetoit vers puis que 
ne s'écarteroit pas tant qu'^ e i ainii 
ces deux lignes , mt ^ 6c b f dc (èroienc 
point parallèles. Déplus, n nous imàgî«r 
nons ces deux lignes comme les coftex 
d'une règle , nous pouTons confideres 
route cette règle , comme une ligne in« 
dÎTiiible. Ainfi les angles hèd ic eag 
(feront comme les angle de fuite égaux 
à deux droits, (lo. ) 9l les angles hbà 
te gae feront comme les deux angles^ 
^fefez fsr la peinte égaux entre eux^ ( xj.) 

30. Lors qii une ligne coupe dcttx parais 
leles 3 il fe lait huit angles ^ dont les qua« 
ti€ ef, b ,h ,g , Cont^ externes p les ^ttç»^ 
font internes. Les angles c 
éc /# pu bien d 6ce, font 
appeliez Alternes les an- 
gles b & f, ou bien s Sce, 
iknt mttemntivement efpe^ 
fe^: les angles &/, ou bien $ Uek foaf 
les inutnes de me fine eeJU. 
- 31. Les angles alternes, altetnatirca»' 
ment oppoicz, font égaux ontic eux ^ 

A Yj 
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;^x. Lors qu'une ligne tombe ainfi CuÉ, 
deux parallèles , elle fait les angle? inter^i 
mes àc uiQpne cofté égaux à ileux droicib 

L'angle d avec l'angle 
eft égal à deux droits^ parce 
que / eft égal à ( 31. ) 
Or r avec d faic deux au**- 
gles droits : ( lo. ) Donc 
auiU / ^vec d fera dei|z angles droits ^ 
ce qu'il falloit démontrer. 

Une proportion eft appellée C^;^' 
^irfi d'une autre > quand après aroir tiré 
une conclufion de quelque chofe qu'on a 
iupporée, on. vient dans cette autre pro«»* 
poficion convçrfe à fuppofer ce quiavoit 
ellç conclu, & à en tirer ce qui avoic 
efté TuppoCé. Par exemple , icy nous di«. 
Ions , û les lignes font parallèles , les an-^ 
gles d f ferontienfemble égaux à deux 
droits » Qii nous Tuppofons que les lignes 
i^At parallèles } & delà nous conduont: 

Donc les angle? , (^c. La Converfe fe fera 
ainfi^ Si ies .ang}es intwnefdê m$fm0 €ùfii 
dScfCont égaut à deux droits, les lignes* 
feront parallèles : ou après avoir fuppofé^ 
que ces angles valent deux droits, noua; 
concluons que les lignes feront paralleles# 
54. Les Cpnverfes en cét endroit font^ 
véritables^ fç^voir que fi une ligne cou* 
pant doix autres lignes £ût les angles idte0« 
iKS é^a^x ^ CCI deux ligQCS font parallclci^ 
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55^ Si dciiz lignes font parallèles ^ 
Ufir trotfiéme ^ cdlcs le feront encre elles»; 
Soit la ligne air parallèle 
à c ds Sc^ ef parallèle 4uffi 
à la mcfme cd , je dis 
que A b ed pacarellc à e f: 
car fi 1*00 tire une ligne 
tdfqni les coupe toutes j trois, Tangle 
* fera égal à l'angle f ji. ) 8c.de mcG', 
me 1 angle / fera égal à l'angle d: ( 
Donc langle k eft égal angle par-^^ 
ce que c'clt un principe , que u deux cho-»- 
fes iont égales a ane.tr oi^éme, elles font: 
égales entre elles. Puis donc que l'angler 
f ell égal à/>il s enfuit ^ç^ialigoe 4 

cft panilcte. k r/. (34. j 
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liiio«ioti~rmirniiTTr'^"**-^'^^**^''*^-' 

LIVRE S E Ç O H IX 
Des TrUngUs, 

« T TN E Fi/»**' eft cfpacc reafttmt 
' ■ U ae totttciî parts. Si les lignes qui la. 
tcrmïacDt font droites , eUc s appelle fi- 
lute R**/ii»*î fieUcs font courbes, clic 
ILpcUc C«n;i/if»» r ac fi elles font ca 
«Sie. droites , & en partie courbes, U fr- 

tfurc s'appelle Mixtt, . , . 

• - Il Y a des figures F/4J»« . qui font 
fb'unefifeceplaac,& des ligures SoUies 
oui font un corps avec trois duncnfions. 
ôû patte îey feulement des figures planes. 

• ». Toutei les ligne» qui renferment la 
fLe prifes enfemble , font la eim»»A. 

**f5'"De tomes les figtttes planes curri- 
toes, «vtoixtes, on ne tonfidcrc pro^ 
pfement ^ U Géométrie ordinaire que 
U cercle , ou mnc partie de cercle, tcrm^ 
d'ua «ofté par un arç, & de 1 autre 
par une ou pluficurs lignes droites. 
^ r. Parmy les reûilignes les plus fim* 
«les figures' font les Tfi-Hf/**. q»" , 
îerminécs par «ois Uguc», lcfau«U« fo^ 

(rois angles* 
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pt GEOMÊtkIE, LiV. IL rj? 

< Un crkngle^. ^tti a ua angle àioiiu 
s'appelle iVmw* 

s'il a un angle 

ottus , il sap- ^ — ^ \ 

pelle Ottufanfle $ ois* 
Jbnhligone , b : s 'ii a 
crois angles . aigus, il 
s'appelle Acutangle j 
eu OxygMis 0. 

7* Quand le triangle a tous les troii' 
codez inégaux » il s^'appelle Scslene, m» tir 
s'il a Heux cofteai; ^g^ux, il efb lf9fceU, ^ 
fi tous les trois cofiezr font égauX|,il cft 
Mquilsiersl » r* 

8. Si Ton prend deux coftez du trianJ 
gle 9 on peut les appellar lé^mhes » & lé 
tfoifîéme codé pouc lors s'appellera B4(/#« 
Tout coité peut edre pris pour Bafc;. 

9. En tout triangle les trois atigles eus» 
fcmble font égaux à deux droits. Soit JL^ 
triangle mh €y ]c dis que ^ 

langiez, plus langlc c^S^ 

pdtts l'angle mbe» valent 
deux droits :. car fi nous 
imaginons une iignc b à 
parallèle à* m p , ces deux lignes parallèles 
feront coupées par la troifiéme b^» & pas. 
confêquent les ai^ies alternes feront é«». 
eaux, c cd à dire, que l'angle s efl: égal k 
raaglc€^i.( iâ}uj Pcfltt^ la ligua è# 
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, - * tombant fur les parallcksr 
bd Se mccMc fait les an« 
gics internes de mefrac 
cofté égaux à deux droits^* 
( Xi }i. ).ccft à dire, que 
,t»ânglci»W# plu^ l'angle font égaux k \ 
deux droits. Or Tanglci» k d eft conijpofé 
de deu* an^QS, d<int l'un cfl; a h ( qui eft 
tin des trois da .triangle ) & l'autre tlk- 
db que j ay iait roir cftrc égal à lan-i 
gle €: Donc auffi ces trois angles sb 
plus r> plus a Talent deux droits j ce qu'il* 
^oit.démontrjBr. ^ ^ 

I G . Si Ton prolonge la bafe d'un trîan*^- 
£le^ l'angle externe eft égal aux deux in«. 
ternes oppofé^» Soit le triangle # à' r». 
§L qu'on prolonge le cofté. c # vers r^il fe^ ^ 
-ij fait un angle en 

^ dehors bae» qui 

s'appelle langlcw' 

externe du trian-. 

|,|j^ry^^ . V glc. Or je dia- 

cue cét angle externe ^ ^ e eft é^al aux . 

angles ^ & qui font les intetnei' 
oppofex , car ces deux angles bict avec 
le^ troiiiémc rfont enfembie deux droits. ^ 
^ par lâ' précédente) & dê mefme^ ce-. 
tfoifléme angle b^ c avec langlc b a fait. . 
ouffi deux £oits x ( f. io. ) Donc les an«' 
:Ics b in t font tous deux autant qu%: 
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DE GEONtETRlE, tlV. II^ tf 
%\ Si un triangle ABC z deux coftea^ 
JLB ^C, égaux aux deux coftez a 5^ 
d'un autre, tmngic, & fi de plus l attij 

fie A , ^ iL 

galàran- ^ : 3 " 
glcii- je dis 





que le iroi-. 
fiémc cofté ^ 
XC fera 

à ifr* & Tangle B à lançrlc h , 8c 
a ^ > & tout le triangle A JB C à tout 1% 
triangle s$^. Car fi'noui imaginolns que* 
le triangle A:bc foit j^oCi fur JB G, cu' 
forte qu^ le coftié il ^ foie ^récifémên^ 
fiir A B qui îuy eft égal , le cofté a r 
tombera aufli fur C • puir4^u*oxi jQjppcur 

que Tanglc # eft égal a Tangle .rfr 
& ainfi le point c tompera fjat C\ puiC^ 
que s € eft égal à A C**" Done auffi h r 
tombera fur B- & par confequcnt lujr 
fera égal | & de^mefme l'angle c fera égal' 
a C , & i à Rs & tout le triangle à tout 
le triangle^ puifque tout fer^ondjfi bien^^ 
que rien du -f tiangle de deirusnepaffcau-i' 
delà de celuyi de deifous. 

I2r. £€s figurés, qui s'afuftent ainfi, fcle- 
correfpondeut parfaitement qu^tid ellea^ 
font mifes Tune furrautre;»s'àppellçntfi« 
gures congrues, ^uA mutHofibi ccngruuntî 
& c'eil une maxime générale, G^ua mHt$i^, 
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gfisnt Msnji mifes l'une fur l* autre, fg cct^ 

ttff^itnt faffsitement » fênt égmhsé 

' rj. ta converfc aufli de la propofîtioa* 
l^réccdcflU cA YGji;itables f^avoir , ^uc fir 
tan triangle a tous fcs trois coftc^s égaux * 
aux trois coftex d'un autre triangle, cous 
les angles 4c l'un feront anffi égauï aux 
angles de l'autre , & tout rcfpacc que 
contient nn triangle , fera an/E égal k 
rctQpac;c ' que coutie&t l'autre triangle t 

- comm» & 
A B cft 
gai à s tê' 
tcACzae»^ 

je dis que 

raogk A Tera égal à f atigle & B à 
C z€»Sc tout le triangle ABCk 
tout le triangle m b€i ce qui n'a pas be- 
foin d'autre préii?e. 

14. Si Tangle A eft égal à l'angle m. 
U rangle à l'angle ^> & le cofté A B^ 
au cofté m le cofté Cic fera auffi' 
au cofté ^B^C z h 0^ & tout le 
triangle A B C à tout le triangle ékh €:ct^ 
la ei(l aifé à pronrer par les précédentes.. 

If. En tout triangle Ifof-*' 
ccle , les dcut angles qui fe 
font fur la baie par les jambes 
égales , font égaux entre eux», 
^^ok Icuianglç A b 99 doAt if 1 
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DE GEOMETRIE, LIV. M. 
jUbhc s h foit égale à s c» jc dis qu0^ 
i angle h eft égal à l'angle c : car fi nous 
imaeruons que la h^C< b c eft partagée 
égalemetit ta d, h ligne m d fera deux 
tfiangles m d c Se é$ d b y6c les trais co£«^ 
tfiZ'& l'un feront égaux aux t^ois coftes 
de l'autre 5 car 0 c eft égal z ah par Thy-* 
p.otkefe ou fuppofition de la propoâtîoa 
mcfme -, d r eft égal z d h , parce que 
AOtts fuppofons icy que la baie ^ e eO: 
pamgée également en 1^ Le trotfiém^ 
cofté 41 d eft comnuin à tous les dcu< 
triangles 1 Enfi les trois coftez de IW 
fent égaux aux trois coftcz de l'autre 
par €onfequeat tout le triangle s d g t& 
égal à toiit le triangle 0db, & langle 
Tangle b r ( i.i;.) ce qu'il faloic démontrer^. . 

14. Dans tout triangle Ifofcele ^ îatà* 
gne qui tombant de l'angle du fommec . 
partage ia ba(e eu deux également , eft 
perpendiculaire à la mcfiiie bafe, & diyife 
Vangle du Coxomût auffi eu deux -^gaJeU ^ 
ment : car l'angle 0 d c cH égal à l'an^ 
gle 0 bd pzt la précédente : & par colu 
^ fequent ils font tous deux droits , & I4 
ligne perpendiculaire fur bc,{i. ij. J 
te de mefi&e 1 angle d éàs ^ éf^ k 1 aa^ 
gic d sb par la précédente. * . 

17» Jin tout triangle le plus granit ^^fté : 
foutent ou founent ( fubtendii ) le plus 

grand augle^ 6s(tà dko^ eft opponaf 
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glus grand angle* Soie le codé b e^ftuff 
^ ^rand quele cofté 

je dis que l'angle ^' 
fouftenu par le cofté* 

• . 1 angle *^ loufteûu par 
le cofté m € car paifqiie U é eft plot* 
grand que es» foit imaginée c d égaleà 
afin que s de foit un triangle IfoC* 
ccle : donc ( i. ic. ) Tanele c a d fera cgaV 
^ 1 angle e d 0. Or langle ^ 4^ ^ eft plus 
grand que Tangle c4d: comme ( le toutf 
^ If^ni qUê fm furth.J Donc lan^^^ 
gle c 0 bclï plus grand que l'angle cdjg, 
De plu^, cét angle 0 d 0 eltant externe à* 
régard du petit triangle dm b b cét an^^ 
gle, dis-jc, rrf a fera plus grand que le' 
leul interne b: (l 10.) Donc» à plus 
Ibrte raifon, l'angle c Cctz^\us grandi^ 
^uç Tàngie ^j^ ce i^uli fâloit prouver. 
. i9. Tout triangle doit avoir neceifaiw 
Xement deiiz angles aigus : car s li n'en 
ayoic ou un y tes deux autres fercient oti^ 
deux obtus, ou deux droits, ou Tun obtuS|^ 
êc Tautre droit. Or rien de tout cela ne 
|eut eftre , puifque ( t.. 9* ) tous les trois 
^glesenfetnbie ne valenr que deux droits. 

19. De toutes les lignes qu'on puiHç 
jtîrer d'un point donné a une ligne don- 
née, la plus courte efl: la perpendiculaire, 

#S iu^ i^iiM longues font celle» ^ s'éloi^ 
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DIE GEOMETHIE^LIV. II. «i 

^Mcnt Je plus de la pcipcndiculairc. Soit 
donnée la ligne a4sSch»f poiiu: doaai 
ihi (ou de plus h a pcr- ^ 
pendîciilaire à d s.r 4e 
laquelle e lou plus | 
éloignée que ne ieft4l 

,ic: ic dis que b S cd 

plus eource que coûte autcje ligo^ po(ll« 
;l>le5 par^x^smpie, plus courte que b C4 
.fie dav^agp , que i « eft plus longue 
^ue b c. Car dans le triaiigle m h e Tai^U 
gle ^ eft di:oic , & par conCequeut le plus 
grand 4e cous , puirqtis les d^uz autres 
.doivent aecefTairemenc eftjy aigus: (i. i8.) 
Donc le cofté.^ ^ eO: plusLgràhdque h m, 
( X. 17* ) comme foultenant le plus grandi 
.angle. De merme dans le criangle é c ë 
l'angle è r / cft obtus , puifque Tanglc 
ib e a e(t aigu, & par cori£equent toec^é. 
Jb ^ rera plus grand que ^ c » ( z. ij. ^ 
comme loûtienant le plus grand angle* 

% 0. En tout oriangle deux <oftez pri» 
^jcrifcniblc font plus longs que le troifiéme. 
Soit le «triangle ^i)^^ je disiqittle eoftéj 
^b, plus cft plus leng^^ 
4iu% Je feul ^ ^ cas fbit-pro* f^^^ 
^ Jongé b s , 8c qu'on iniagi- ^| 
.ne m d égalzac, le triangle 
^ i r (era Ifofcclle , & par confcqucàt 
Tangle s c d fera égal à 1 angle 1/ • ( 1. if • > 
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#A C 1 £ M E K s 

m qiic l'angle de if » cft auifî 

ihis grand que TangJç 
WN^^ Donc-en cotifidcrant comme 
C^MMàkF tringle h A 9 9 le 

cofté ^ i< fera plus grand que^ A j ( i» 1 7. ) 
coj|ime fouftenant un plus gcand angle. Or 
%àdk égal auzdeux^ 4^4( r^puif^G^ue 
cft égal a il Donc les deux h a, at> font 
|>lus grands que b es ce qu'il faloit prouver. 

2ii. Quoy-que cecce propofitio& foit 
^^émonticiT, elle peut néanmoins paiTcr 
pour un principe natureileiiient conno^ 
Car la ligne c b eftant une ligne droite^ 
die fait au(fi le plus court cheoim depuis 
|c point c jurqu'au point b , tandis que 
a _ les autres ejUf* ou biett 
g d b, on €^ b» prennent 
4e$ «détours^) ic par coa» 
£, ^ — fequent des çhjtndm plus 

longs. Et mefmc 00 
©eut avec Archimedc pofcr f our pria- 
cipe , que des lignes qui font ainfi des 
teircaits , celks4à font plus longues^ qui 
•jiUns .leur circuit renferment les -autres ^ 
9c quainiî € À b icft plus ionçie que 
€ eb, ôc esjbqw r d b.; pourveu xiiÉSui- 
moins que ces lignes ne rentrent point, 
comme en cette figure , ou les lignes 
..c//> peuvent .eftre |Uu5 longues que 
È0b, quo7-queilesfoieacseof«rm^s daat 

|e circuit, de êâb^ ^ ; , . 
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DE GtOUtTKii,UV.îîU^ 

m 

IL I V R E T «L O I S I E' M E; 
• IDts S^drîUtms , & des Fdj* 

LE S Sgiu^s xompriiès efitre quatre VU 
gncs droites ^ qui fonc quatre augle|^ 
ïont appcUécs éiuM^ri^m^s. 

r. Quand les lignes oppofées font pa* 
ralleles y le Quadrilatère s appelle Piir«/L 
plogtêmme t ^ ; finon il ^*^V^r^J^ 
^elic fimpicmcnc Trspcze , t. A—/ 
, Quaqd Ije parallélogramme a tous 
les quatre angles draiis , il s'appelle Fs^ 

^our abréger , fîmplement Rf- L— 1 Lj 
jSsnflêj &iû <U plus cuus les c.oftez foQC 
jégai^x, il s'appelle §^mtri» d* 

4. Si tous les coilcz eftant égaux, les 
angles néanmoins, ne vie (ont pas,; alofi 
Je paral^elogr^Mztitie s*9f pelle JioA^^ oa 

5. Si le parallélogramme a a ni Jles a^ 
gles^ 4ii Ifts co%»^ %attx^ jil j appelle 

^. Et en toutpax^UclogratniiuB les atw 
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^4 ^*.vt;$.t.M E N S \ ^ ' 
' . gràmme s % ^ je dis que 

Tanglc 1^ cft égal à i angle 
él^'^ mJ ^^^^ car l'angle ip eft égal à l'angle 
r ' eiticricur i , ( x. îi. } & ^ cft 
•Igal a ( !• 51. ) cionc ê^Çt égal àr. 
• 7, La ligne tirée d'un anfrjc à Tautre 
Anf;Ie oppoféc ^ s'appelle JJitfgonmU oa 
J)$amemt , comme W. 

8. Tout parallelograimne xft d^fifé en 
^cut parties égalent par ta diagonale- la 
liiagonalc i diviii le parallélogramme 
^ ^-c 4 en deux triangles û h d £l b t 4. 
îl faut doncçrouver ces deux trian- 
gles font éganx* 1. L'angk ^^eft égal à 
J'angle yv (î. 6. ) 1. L'angle old cYté^zl 
.a rangiez i^iétl( i.)!-*^) & parnaefme lai^ 
fon auffî l'angle V ^ eft égal à J'anglc 

k AinU ces 4eux triangks ont tous 
-les trois angles ^gaux «?é<iproqttcmént, 
chaque, angle de l'un à chaque angle de 
l'autre : ^ iife phiift , le côfté* i eft cofli- 
iin^n à run,& a rautre triangle .: Donc 
WiStout^B^ d eft égal à toux 

lé triangle r d K (1. 14- ) * ^ 

9. Eli tout parallélogramme les coftes 
oppofcz fouit égaux , puifque le triangte 
mi d eft tout égal ;à tout le triangle d û 
|)ar la précédente : auffi le cofté # d fçrk 
^gal au cofté ho,^ le cofté • d au co&£ 

ce qu'il faloir proûyerr" 
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DE GEO-METRIErMV- IIL 
pcac mutueUem^nc par le millQu car 
4aiis les trianglçs ii^ i< & h ê ù ^ lè^cofié 
# eft égal i^u collé c b : ^ 
{ j. 9. ) l'angle ^ 41 if{ «fl: jSPJ 
égal à l'angle r <: ^, (i-Ji-) 4^^— 
mcfiPC langle « i< # ' . , 
cft égal à l'angle r è ^; ( i. ) & Jç! 
plu$ l'angle a e d égal à l'anelc^^fr» 
( ï. puifqu'ii Itty eft oppofe par U 

ÏQiQtç : Donc \^ çc^é d a cO: aa,çqj%é 
4r» & le cafté a&mcoAéc ( 14.) 
Ain^ ces. 4cux pi^gp^iales fout ciiviréc^ 
légalofiWiM: en <. 

II. Toute ligne droite f g » qui pa/ïc 
par le {tùiku dé la diagonale ^4 par- 
cage Iq parallelogranune en deux éga^ 
i<îm^«. il fout prouver que ^ 
le trapwe , 4;'çft à 4irç , le 
gijadxUâ.tei'^ irrégqliec , a f^f ^^* x 
g d a eft égal an irap«%e ^ 
f£fhe. I. Le triangle i ^ / eft égal an 
trianeU 1^ « / car le çoki d 4 égal 





f ft oppofé par la poinjc^ a^ç. Ôone tç 
triangle / 15 ^ eft égal au triangle ^ e 4L 

( 2^ 14, ) Tout le triangle il è eft égîii 
9« ^OH* €h d :[ 3- 8. ) Do^, û 4u triangk 
S d b, on ofte le petit triangle f 0 b p ^ 

B 



I 




itf^ ELEMENS 

^J^ -1^ gic de g^ îXdt feratm trii 

/ pcze g d égal au trian-* 
O ^Ic s d b M c eft à dire, à Iz 
'* moitié de-tout le parallélo- 
gramme^ ce qu'il fafi^ijprouYicr. 

lAHs la diagonaL^ 4 on prend 
^ » par lequel pSHbao deux pa- 
^ ralleles aux coftex , fçayotf 
g e f » ic h e il il fc fera 
e quatre parallclogramnies ^ 
' C^^yoiTefbi,ehdgi{Sccc9 
âeiR s'appellent TMtallêlogranmes i'mu^ 
tour du diamètre ) Se les deux autres pa« 
xailelogtammes font ehaf^Sceicg, 
Se ces deux s'appellent Comflemens: tt 
les deux complcmens avec un parallèle- 
;ramaie d'autour du diamètre font la 
_gure qu on appelle Gnomon onE/quier^ 
t€» comme eu; icy ce qui eft hacké oa 
marqué par des traits. ' 

15. En tout parallélogramme les Çom^ 
flemens font égaux. Il faut prouver que 
ê h^a f eft égal à e g c i. Tout le 
triangle h s 4 eft égal au tout h d cf 
( 3. 8. ) de mefme le triangle e f b cfk 
égal au triangle ê b $, ( 8.) & auffi 

0 h d égal à ^ ^ </ : ( }• 8. ) Donc 
iS des deux triangles égaux b d s8c b dc^ 
on ofte chofcs égales , à fçavoir , fi on 
ofte dune part efb,Scehd,Sc de 

Vautre § i b^ Se $ gd, il.xeftera d'ii^ 
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CE GEOMETRIE, LÎV. III- xy 
AC parc le pa^llelogt^p^^.^ib^^ / égal 
au parallelogr«nme i t g , qui rcftc- 
ra 4e iauu^^^fê^ cet ouil faloïc pxoiu 




14. Les parallclci^rammes ^ui ont; 
tué ihefme bafe , & qui font entre lea 
m.efmes parallèles , font égaux. Soie ua 
parallélogramme m b de, 6c unaiit^c mifs^ 
en forte que la bafc a 1^ ^ ^ 
foit commune à tous les^ 
Jeux , & que la ligne c d 
eftant continuée, paiTe par ^ ""^'IV'^'^^j 
0 f i Çi^ bien que ees deux parallietoL 

Erammes foient ainfi entre deux paraU 
ries, & tetminez par elles, à /çaTèiri 
«atré la ligne 4 ^ , & la ligne çj» pa- 
tallele à 4^ é je dis que le paralldè^ 
gramme b d c égal k a b f e. 
1..C d égale à puifque Tune èc 

l'autre ront égales à 4i ( j. 9.) Do^nc 
il à chacune de ces deux lignes égales 
nous ajouftons la ligne d e$ c ê fera 
^gale à d^ i.c a cft égal z d b. 
3. L'angle ace eft . égal à Ta^le 
d f : ( I. 31. ) Donc tout le triangle 
M c eft égal au tout b f d^ Donc ^ de 
chacun, de ces deux triangles égaux^ 
x>n oûe le triangle blanc d t 0 qui eil; 
filtre le% . deux parallel<»f anmies , 
c|uon leur ajouue aufH a chacun le 
.uriangle coatr^baché ^ a* # 6. s il séûiU 
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^ teca de tout cela d*unt part 

■"' le parallclogramçQc a b d é 
^al au paiTâilelogramrac 
m ê f b » <jui fera fait de 
lautre paru 

If. Les parallélogrammes qui font 
cotre les mefmes parallèles m fi te c f s 
ec Cm das bafes égales , fuii fur a bs 
'Si, r^utjre fur ^ JE? , en forte que a b foit 
égal k fh, ioBt égaux. Car il 1 ou ima«* 

gine un troifîémc parallc- 
^ —SLj^^ Ipgranjmc ae f b , ccluy*. 
\y' I Ctra égil k a b 4 ^ 
v :^ '^r.'X ( 3' 14^ ) puifqu il cû Xiir la 



^ mefmi^ baie s b» 8c entre 

Jes mçfmes parallèles a b SfC c f: Sc cm 
mffme parallélogramme s e f bcik aufii 
égal ïg hfe^ puifquc l'un &rautrcont 
IHeûafbafe^ fçavoir e f, (il n'importe de 
rien cj^ue la b^fe foit au haut ou au bas) 
& qu ii$ Çoitii entre les mefmes parallclea. 
If avoir ^nfre/ e de h s* IHmc aufi kfe $ 
e(l égal 4 i& éif f ^ puifqu ils font égaux 
(Toifiém^ S0 fi. 

i6. Les triangles qui font 
- g ^ e ^^Ciàï meOne bafe ^ 4, & entre 
/^••'^ mefmes parallèles è & r 
font égaux* Le triangle ^ & ^ 
eft égal au triangle 4 y ( i par^. 
ice que il 1 on imagine une ligne b d parais 



t 
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DE G£OM£TRI£, UV. IIL 19 
€>a aura deux parallélogrammes 4i c ih^ 
êfb, lefijucls eftamfur merme bdfe 
mh^ U entre me^înes parallèles , CstoM 
égaux. ( ^ 14. ) Or le triangle 0 c b c(ï 
|a moitié du pata^logrammc Mi4 8c 
le triangle a e h tA la moitié du paralle^ 
Jogramme a e f b: (f«S-) DoAc ces deuit 
triangles font égamc. 

I7« Les uiaoglcs fur bafes é^es , 6c 
entre mcrmes. parallèles^ font Igautt La 
preuve eu ell aif<fe. 

i8. Si ttfi triangle a mefme hzCc avec 
un parallelogi^mc> & cft entre mcfmcs 
parallèles, il fera la moitié de ce paralie-i» 
Jogramme. Le triangle li ^ ^ efl la moitié 
du parallélogramme aefb. 

i^. Le Pentagone eft une figure à cinq 
coftez, & cinq angles* Si tous les coftez 
Tont égaux, & tous les angles aufii ^ te 
pentagone eft Régulier. 

xo« LHexsgene eft de fi x coftez, & de 
fix angles -, V Heptagone de Ccpi ^VoStogonê 
de huit, f^c. qui font auifi Réguliers» quand 
tons les angles & tons les coftez font 
légaux entre eux. * 

IX. tolygone eft généralement toute 
£gure, qui eft comprife fous plufieurs 
coftez , & fait plufieurs angles : mais 
on ne fe fert gucres de ce nom , fi les 
figures a ont plus de ^uatre^ ou cinq 
coftez* , 

• • • 
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%i. \Tovtf polygone fir peut <iiTÎ(er ett 
autant de triangles qu'il a de cofte'z.- Si 
aa 4edans du polygone on prend uni 
point 0 en quelque part que ce foit. Se 
^ue de ce point on imagine des lignes 
tirées vers chaque angle ab, ac, ad, f^t. 
il fe feia autant de triangles, qu'il y a de 

\ ^ . co^tz dans le polygone. 
/fCT/\<i aiogles des polygo- 

" D^lx^ enfemble denx' 

fois autant d'ançlcs droits , 
i/ moins quatre, qu i) y a de coir 
tC2. Par exemple , fi le pplygonc a fcpt 
CQ&cZy dont le double ell 14. &iien oC« 
taiic quatre , il refte dix : ]c dis que tous 
les angles de cét heptagone, fçavoir Tan^ 
gle c h h , pins bh plus h gf, c^^. font 
tous enfembic égaux à ces dix angles 
droits. Car fi du point 41 on tire vers 
les angles fept lignes a b , a c , a d , f^c. 
pour faire les fept triangles ^ chacun de 
ces triangles aura trois angles , qui ea 
.valent deux droits : de forte que 

t0us les angles enfemble de tiMs cet 
fept triangles valent 14. droits. Or cha« 
cun de ces triangles a un angle , qui va 
aboutir au point iiî en forte qu'eftant 
tous pofez autour de ce point 4»» ils rem^ 
pliffent tout lefpace d*atentour: Donc 
tous ces angles aooutiilant ainfi au point 

'»0 raient 4. droits (x«xxj te j^arcoollH 
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quenc tous les autres angles qui font vers 
les angles l'heptagone , valent dix 
.tdroits i ce qu'il faloit prouver. 

14. Le polygone fe peut auflî 
divi(efen triangles ^ en tirant des 
Jignes d angle à angle ^ alors le 
nombre des coftex furpaflera de . 
deux cchxy des triangles. 






** * I 
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LIVRE QUATRIE'WE.: 



Du Cercle : 




ï-' TTNb ligne cft dite Toucher nn 
\J cercle ^ quand clic le touche 
fans qtt'felte eftwe dedans, quoy- quel- 
le foie prolongée an -delà du .feint 
" d attouckemeiit. La ligne ^c^ecadhe 
icy ]e cercle c , comme auffi le 
cercle c touclie le ccrc)e d^^iÀiàsi 
en ^ Ja ligne entre dans le cercle, 
& le coupe. ' i 
!• Une ligne entrant dans nn cer- 
cle, le coupe en deu^ pairs, qu'on ap- 
^^^^v^ pelle Segmens. 0 cft le fetit 
rr— fegment , & / eft le grandi 
V_>^ & cette ligne qui coupe, s'ap- 
pelle Corde , & les parties du cercle 
coupées s'appellent At€$. La corde avec 
J*arc fait aux deux bouts deux angle» 
mixtes, qu'on appelle A^gUs du Segmenh 
comme $ b 
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3. Si dans 1 arc du fegment s ^ h ofk 
prend un point c en quelc^ue 
part que ce foit , & que 1 on 
imagine deux lignes € a » c b ; d 
elles feront on anale s c b ^ 
qui s'appelle Y angle dans U fegment: Se 
on dit que céc angle a.c binjifie fur Tare 
de l'autre fegment d'embas. 

4. SeBeuT du cercle efl: un^ c 
triangle mixte compris entre 
deux demi - diamètres a b » 0 Cj 
& un arc du cercle b Le^ 
fedeur cft icy marqué par . des' 
traits^ 

f. Si par l'extrémité d un demi - dia* 
mètre s b , on imagine une perpendî^ 
cuhdrc k 4, elle touciiera Z% ^ 
le cercle en ce feul pQÎnt /Kly^ ' 
ès, &.tout autre point ima^? 
ginable de la ligne b d v^..^., 
lera hors le cercle. Par exemple > le' 
point d eft dehors; car fi oii uiiaginc 
une ligne tirée du centre, 4 d» laqueU ' 
Je coupe le cercle au poiût c 3. cet» 
te ligne a d fera plus longue que 0 6j 
( X. 19. ) & par confequent plus Ion* 
gue que s c, puifquc a c cO: égale à 
sb: ( u 14. } Donc, le point d tombe 
au-delà du cercle. Ce qu'il £aloit dé« 
inontrer. 

S. Une^corde b c cft diyifée '«a àcûx 

B T 
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égalemeift par une perpendiculaire 4 

Ly^^^Ty^ ^^^^ centre a : car le 
■ triangle a b c dk ifofcele , 
) puirque a b cOi égal k s c : 
( 1. 14. } donc la pcrpendicu^ 
laire a d coupe la bafe h e 
en deux également, (z. x^. ) L'arc b c cA 
auili divife également. 

7. Si deux lignes d h Se d c touchent 
on cercle, elles feront égales. Car ima- 
ginant du centre vers les points d*attou« 
chemènt deux lignes M^b ics ir# 
<r celles -cy feront perpendiculai- 
res aux touchaijLtes. ( 4*5«) De 
çplus 5 fi on imagine la lipnc 
b c , 1 açgle abc fera égal 
à fan^e a e b : ( ly* ) donc 
m de chofes égales, c*e(l-à^ 
deé angles drohs s b d Se 0 e ift'oa 
ofte Jes chofes égales, c'eft-à-dire, l'an- 
gle Mb d'nne part , U de l'autre Tan* 
glc a c b , les angles qui relieront fe- 
ront égaux f c eft^a-dire ^ € b d fera égal 
b t d » 8c par eonieqnent le cofté d k 
Xcra égal au coflé d c. (i« 15*) 

8. Dtxrx cordes égales 

b c , e f, font deux fegmens 
b d c 8c é gf égaux, & les 
perpendiculaires a 0 Se m n 
feront égales. Cecy cft facik 
à prouver* • 
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5^ Soit le demi- diamètre a b , \z pcr* 
pendiculaire b d » one autre ^ Jl 
ligne a c d coupant le cer- ~ 
cie en ^> & la pecpcodicu- 
lairé en d, une autre ligne 
4 # pejcpendiculaire au^ rayon a b : tou*. 
tes ces lignes ont ^s noms afieâez*. Lâ 
ligne b d terxxûncc ain£ par a d, s appeU 
le Tsngente . de. Tare b $ , par exemple de 
30. degrcz jlaligne a d s'appelle Sécante 
^amemiearc de 30* degrez ; la ligne c e 
s'appelle le Sinus du mcfmc arc ; & enfin 
M b ^ s appelle le Sij^uS'^toPsl * oulimple* 
^ent le rayon. 

lo. Si dans une circonférence d'ua 
cerclé on prend deux points ^ . 
^ s ôc b , deCqucls on tire 
deux lignes jttfques au cen- 
tre & deux autres juf- 
. ques .à un au^rq^ point d de 
la circonférence il fe fait 
deux angles» dont l'un acb s'appelle An- 
£le MU eenm , & l'autre sê d b , Ânglt à 
Ja circonférence. 

t. IX. L'angle au centre is c ( eft tou^ 

jours double de l'angle à j 
Ja circoufereQce s d b. u Si 4^ 
Tune des lignes , comme 
b.d, paiTe par le , ceptre c , 
. l'angle se b fera . externe , à ^ 





Oigitized by 




^ E L E M JE N s ' 

-(i. 10. ) & par confequent il fera égal aux 
deux angles internes oppofe^^^ fçaToir à 
l'angle Mdt, plus à Tangle dâc:{x.io.) 
Or ces deux angles a d c Se d a cCont 
égaux ( 2h. If. ) puifquc les deux jambes cm ' 
&ccd font épies : ( i. 14.). Dpnç T.an-. 
gle « c ^ cit ^ooUe À'm de ces Jkvix , 

fçavoir de il ^ r ; ce <^u il 
£uUnt prottveir. u Si au^ ' 
cune des lignes a d on 
4» nc^ pafle par le cca^ 
- tre c ; foit imaginé d c € , 
en forte que e Ce tzQurc ^ 
hors Tare a b : alors tout Tangle s jtw 
fera double de langlt s d jpar ce 
^ue je Tiens de tnontrer dans la prev 
mierc partie de cectc propofîtion j &• 
€^ mcune Tangle b c 0 dk double de 
1 angle b d e : Donc fi de l'angle ace 
on oile b c ês Se que Tangle r« 
("qui eft la moitié de 4 c e ) on oftc 
b d € , ( oui eft aulTi la moitié de bc ej 
et qui reftera s d b fera la moitié éa 
s c b : parce que c'eft une maxime 
^vtt fi une quainCité elï double .dune 

autre , & qu'on oftc de la 
grande te doubkdece quon 
ofte de la petite , ce qui 
reftéira de la grande fera 
encore double de ce qui 
tcdeM dp la petite. ^ Si le 
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point e tombe dans lare a b > alors Tanglc 
4( ^ e fera double de l'angle a d e :Sl Tan^ 
glcb € 0 fera aufli double de bde, par 
ce qui a efté démontré dans la première 
partie de cette^opoâtiôo : Donc l'angle 
cotai a c{k double de ^ d k 

IX. TmÈ les angles qm inûftçnc fur a a 
xnefme arc# b font égaux, 
en quelque part de la cir- 
conférence que leur pointe 
{U^outiife.. L'angle a e bc& 
ifgal à l'angle 4$ e b, parce 
que Tun &c Tautre eft la 
moitié de rangiez qui fe feroit 
centre r. f 4. u) 

i;. L'angle au ceittiie d 
ace, iniiilant fur la moitié 
de l'arc s b , fur lequel ia-^^ 
£n:e un autre angle à ta 
cirf;onfereace a d b , cd égal 
à ce mefme angle de la cir. 
conférence. ( 4. 11. ) • ^ - 

14. L'angle m d i ^ qui infifte fui Iz 
demi - circonférence > eft 
droit i car iî # pastage on 
deux la demi - circonfé- 
rence a e b , fangle s e 
fera égal à l'angle m d b 
par la précédente. Or 4re 
tfb droife^ (;a. %$. )iD«ffit auill d d h ^ 
droite- V 
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L'ànglc a d b, dans le petit fcg* 
mcQt^ cft obtus^ parce que 
Tare a e b eftant plus de 
la moitié de la jcircoiife- 



rence. Tare & ^ > qui cft la 
moitié de lare aura 
plus de 9 o. àm^. Aiufi 
^ranglc ad h, qui cft égal à TaSgc b c 
(4.IJ.) fera de plus de 5^0. dcgrcz. s c cft* 
à-dire » il fera obtus. 

^ i^. L'angle m A b dans 

grand fegmcnt cft ai- 
gu : car il eft égal à Tau^ 




^i//r gic 0 c Or 1 arc mt h 
eftant moiudrc que la de- 
ini^irconference , Tare a e , qui eft la 
moitié de 4 e b , aura moins dc^o, de* 
grcz. 

' 17. Si une droite g a b touche le 

cercle à un point 4^ » & 
. qtt*une autre ligne m e 
\0 coupe le mefme vfcrclc, 
V ^'^gJc b a 0 fera égaf à 

lXî/xJ^ Tangle dans le. fegmcnt 
^^^^r^ , rfrnO^ 4f & r^glc 

^ ^ e a g icra cgal a 1 angle 
dans Tautre fegmenc ii/ Car foi( ima- 
ginée la perpendiculaire a d, qui paifera 
par le centre r» (4*5*) f^g^c a e d 
lêra" droit : ( 4. 14. ) A: par. confe-* 
^ucAt, puif^uc tes trois angles idW 
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triangle, font égaux à deux droits ^ 
( 9. ) Tangle ê s d avee Tangle a d § 
fera un droit. Or ce nieûne angle e sd 
avec s 0 h fait aaffî un droit, puif. 
que 0 d ciï perpendiculaire ii ab --Donc 
langle e a b eft égal à l'angle sd #; 
êc par eonfequtnt à tout autre angle 
qui iniiftera fur le mefme au s 0, 6c 
qui aboutira à «quelque autre point de 
la circonférence , comme à l'angle e h, 
puifque tous ces angles font égaux en^ 
•tre eux - ( 4. 11. ) & ceft la prcmic- 
xe partie de cette proportion. Mainte* 
nant il faut prouve» que langle e ags, 
eft égal à l'angle ^^fe; ce qui eft Tau* 
trc partie. Dans le triangle « / /, fan^ 
af e avec f s 4 Se fe a, cii égal 
a deux droits. ( x» ) Or f àngte / r 41 
eft égal z f ah , par ce qui vient d eftrc 
prouvé dans la première pâme de cet«« 
te propofitiofi , ' car la ligne f a peut 
eftre confîderée comme coupant le cer« 
de Se la tangente b 0» auquel cas fan-, 
gle / ^ i doit eftre égal à tout autre 
angle qui fcroit fait cfens le fcgment 
oppofé/rf h a. Or l'angle y. f cû fait 
dans ^ ce fegment , parce qu'il infiftc 
fur Tare f 0, 8c que fa pointe e abo^ 
tit à un point de . la ciriconference 
f €dh 0, ainfi cét angle / ^ii, eft égal 
à l'angle f ^ h. Doiàc^ les .dciw angl^ 
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€ a } f u h , avec a f e, Cont égaair 

à deux iii^oics. Mai$ les mefmes € a f 
ic f éth , avec e a g font aufli égaux à . 
deux droits : ( i. lo. ) Donc TangJe ^ g 

eft égal à r^^nglc ^ f a; ce qu'il £ak>at 
prouver. 

zS. Une figure reâiligne eft dite rîi^ 

€ùnf$fit€ à un cercle, 
quand tous les coftcz^ 
de . cette figure tou*' 
1/- ' X chent le cercle fans le 

^ X couper. Le triangle i» 

c d zÇi circonfcrit au 
cercle h gft parce ^ue chaque coftë de 
ce triangle touche le .cercle en. h, en g, & 

en/. » 

i^. Une figure eft infcmiu au cercle , 

quand tous les. angles aboutiifent à la 
circonférence , fcomme le triangle m h ic - 




4e la figure fuivante, 

xo^ Tout triangle a h ç peut eftje 

infcrit dans un cercle^: 
car fi l'on imagine deux 
lignes > &•# qui 
Qk. coupent parpcndicuiai* 
rement , & p ar le milieu 
_ les .collez 0^ b èc h c » 

^ pourra tirer un cercle , du point e 
comme èa, centre par le point h. Or 
4e dis qoe ce cercle paûera. par les 
fomu A ôc s: car u ks dçux tsmr 
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gle eibôceia feront tous ég^iux^ jpuiC 
que le cofté i t égal aû cbfte i 
par rhypothefc, le co(ié ^ i eft com« 
tniin ) l'angle vas t eft droit de pare 
& d'autre : Donc ( z. 11. ) le coflé e h 
eft égal M coft^ e ii. Par mefmc 
raifon on prouvera que le cofté e c c{k 
égal à e.hy ^ par confcquent le cer. 
tk^ dont le centre feroit # > & le de«« 
mi - diamètre « £ # paiTeroit par m Se 
par ^. ^ 
. II. Tout triangle ^ f ^ ( fg. de Tare. 18.) 
peut «ftre .cireonfcric à un cercle* Car n 
l'on imagine deux lignes a ej &c d e, qui di- 
Tifenten deux également les angles a & 
d ; 6c puis des perpendiculaires fur les 
coftez au triaogle^rçaYoir e e f^e g^ 
fe dis que fi on:, tire tin cercle oa cen- 
tre e par b » ce cercle touchera les trois 
cAftez du tttangle aux points f» g. 
Car I. les deux triangles iê e b^ a e f 
font tout égaux : car ils ont un cofté 
e commun, un angle vers b Se f 
droif ^ un autre angle vers a égal, 
fuifque Tangle h m f a efté divifé en 
deux également : Donc le cofté ^ i eft: 
égal au cofté m /• { tl^ i^* ) * 1. Par me£- 
me raifon on prouvera que # f eft égal 
à ^ Et comme d'ailleurs ces lignes 

^ A»^ f»^S font perpendiculaires 

ii^ks (oftcj( 4ii ttiaoglèi le ccxck 
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h f g touchera ces coftez en ces points. 

^ 11. Tout quadrilatère a f e d infcrit 
idaos un cercle, a les angles oppofex 
égaux enfcmble à deax droits. Car fi 
par le point 4 on tire une tangente 
^#^> & une diagonale # Tangle «/e 
fera égal à langlc e a g, ( 4. 17. ) & 
^^^^pip^ l'angle m d ^ i Tanglc 

^ VV^^\^ ^ ( 4. 17. ) & 

f| \ /i\ fequenti puis que les deux 
r V \ A^Je a b 8c e m g font égaux 
^/ïiïa^^, r à deux droits , ces deux 
J^^ angles oppofcî0^/& d font 

auiE égaux à deux droits. De mefaie 
jdSaaiere on p ronvera que. les angles fe d » 
Se f a d feront égaux à deux droits, 
.fi Ton imagine une autre tangente par 

Je point /. 

xj. La converfe de cette propofition 
eft auflî manifcfte -, fçaToir , ^uo tout 
quadrilatère, dont les angles oppofex 
'fbntégaàx à deux droits, eft ii^ciitdaiis 
un cercle i c eft à dire, qu'il peut y avoir 
Bn cercle qui touciie tous fes quatre an- 
gles. 

r %4é Tout polygone circonfcrit à un 
cercle eft égal a un triangle teâan* 

Jlc, dont uuç jajfube feroit égale au 
cmi - diamctse du cefclc, iBc l'autre À 

^tQUfc U ciiçQiifcwiàCC du f olygonc^ Soit 

1» 
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la ligne F A ^galc aa demi- diamètre / h. 
Se la perpendiculaire infinie A B C D, fj/>e, 
far laquelle foit prife Aibégaleà 4h^ te 
h B égale 1 h b , &c ^ i égalo à 6 & 
* G égale ki c, * 

, r F p F ■ 

A ^ B V C Jt D «1 Av^ ^ 

afin cftie toute la ligne A B C D E A 
foit égale à toute ■ la circonférence du 
polygone » h e d t s. De plus foie 
P F f parallèle à A B , afin que toutes 
les perpendiculaires h,t , i F, k F. <§.<r. 
foient égales au demi - diamètre f h pvi 
f*>^&c, il oft clair que le triangle 
u*FB fera égal au triangle n f^b» 
& le triangle F C au triangle ^/r, 
& CFD a r/rf, ^c. Ainfi tous ces 
triangles cnfcmble feront égaux à tout 
le polygone. Or- le triangle F A A 
eft égal à tous ces triangles enfcmblc, 
à caufe qu'en tirant les lignes B F, C F, 
D F , é*<^. Le triangle F A B fera égaf 
à F A B, ÔC F B C à F B C , é^, 
( j. li. ) Donc auffi tout le triangle • 
ï A A cft égal au polygone» ce qu'il 
ialoit démontrer. 

Tottj fol/goûç xégjilici cft ég4 
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à un triangle rc(îlàngl€ , 
dont une jambe fcroit tou- 
rte la circonférence du po- 
lygone, & Taucre , la per- 
pendiculaire tirée du cen*» 
rre fur un des coftez du 
polygone. La preuve en eft la mefme que 
celle de la propofition précédente. Car 
toutes les perpendiculaires/^,/!,/*, (^r. 
font égales, (^c. 

16. Tout polygone circonfcrit eft plus 
grand que le cercle, & tout polygone 
infciit eft plus petit. Cela eft manifefte, 
parce que ce qui contient eft plus grand 
que ce qui eft contenu. - 
27. Le périmètre { ou la circonférence) 
de tout polygone circonfcrit eft plus 
grand que la circonférence du cercle, & 
le périmètre de tout polygone infcrit eft 
plus petit : cela eft aufli manifefte par la ii, 
du fécond livre. . . 4. 

18. Si dans un petit fegment de cer- 
cle ^ ( r i on infcrit un triangle ifof- 
cclc , en forte que 0 b foit égal z b c ; 
g 1^ J ce triangle fera plus grand 

que la moitié du fegment. 
Car j(i on tire la tangente 
e b 4 > qui fera parallèle 
à 4f c * car elle eft perpen- 
diculaire à / b, ( 4. 5. i 

4 laquelle left aum i ( 4- 6.) & U 




r 
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DE GEQl^ETï^IE^XnL IV. 4s 
4e plus -on «cheve. le parallélogramme 
itd»n^ a e 4 f^i cclu^^cy fera plus 
grand qqe le fegment du cercle s h e. Or 
le ifUngic a b e la moitié du paraIIclo«i 
gramme ^ e ^ •* (| • x8. ) Donc ce triangle 
0 b c ciï plus gr^nd que la moitié du feg- 

meut 0 b ç. 

19. Soit la tangente s d b ^ Se Iz 
fecaatc f c b ^ &c I9, droite 4 ^ « & une 
autre tangente ç d ; je dis que lé trian» 
gle d b € plu^ de ia nxoitjié 4v tri|t|i« 
gle mixte , compris CQtre Içs 47e|t.e$ 
0 b 9 c b » Sclz circu^ 

Jaire cm; car dans le 

jEiiangle d b t l'angle 
cxk ç eftaot droic y 
( 4. ) le cofté d b 
fera pkjis grand que 
jl c. { .1/ 17- ) Or i ^ eft égal à d M s 
( 4* 7. ) Donc d b tO: plus grand que 
ii 0 ^ Donc le triangle r t à ctt pl«s 
grand que le triangle 4 d : ( 3. 17. ) ' 
JPojic il cft plus grand que la moitié da 
.triangle total r 1 4. Or ce triangle c b m 
.çft plus grand que le triangle mixte coms*/ 
pri^ entre Tare m c ^ éê les droites b e , 
M s f Donc aufli le trianglç d b e plus 
grand que h moitié du triangle mx^ 

\o. De ces dçux propofitioiis il Vçiu 
fuit) quçn multipliant les coftes à& 
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4* * ^ E X E M E N s ' 
polygones réguliers y on en peut faire 
ét circon ferles & d'infcrits ^ en forte 
qnc la différence , dont le circonlêric 
furpaflcra le cercle , ou dont le cercle 
furpaiTera 1 infcrit , Coit auflî petite que 
Ton voudra -, parce que fi de quelque . 
quantité ^ue ce foit , on ofte plus de 
Iz moitié , 8c du rJfidu encore plus de ' 
1$ moitié , & derechef plus dc^ la moi- 
tié encore du réfidu^ & ainfi pluiieurs 
C B J f^^s , on viendra enfin à 

laiifer un ré£du auifi petit 
"^^que Ton voudra: ce qui cft 
naturellement connu. Ain« 
Ry après avoir infcrit un 
triangle, qui fera- plus pe- 
lé^ cercle de trois grands (èg- 
mens , on peut infcrire un hexagone, qui 
^ra plus grand que n eifcoit le triangle ^ 
.jBiais qui fera encore plus petit que le 
cercle de ûx petits fegmens qui font 
icy blancs. Or ces fîx petits fegmens 
tous enfemblc ne contiennent pas tant 
di*efpace y que la moitié des trois pre- 
.miers fegmens. (4. xZ.) Après quoy on 
.pjcut encore infcrire un dodécagone, qui 
fera furpafle par le cercle de douze pc- . 
tits fegmens: mais tous ces douze en- 
fcmble ne vaudront pas la moitié des ûx 
4S:gmens de l'hexagone ^ Se ainii on peut^ . 
«n multipliant les coftcz des polygones^. 
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DE GEOMETRIE, II V. IV. 4> 
diiainaer tant que Von voudra la âiff^tcnJ^ 
ce dont le cercle furpaiTera ce polygone, 
ififcrit» De meTme, après avcÂr circo^fcric 
un triangle , on peut circonfcrire un hc^* 
xagone, & puis un dodécagone , & lœo 
figure de vingt - quatre cottcz , c^r. 

3 u Tout cercle eft égal à .un triant 
,gle rcâiangle , éoM une jambe eft le 
éctpx - diamètre , Se lautrç tine ligne 
droite égale à la circonférence du cct^ 
cle. Car ce triangle fera plus grand, 
que tout polygone inscrit &: plus pe* 
tit que tout polygone circonfcrit : ( par 
la X4. if. %6. Se x-j. du 4. ) Donc il ie^ 
ra égal au cercle. Car s'il eftoit plus 
grand , pour petite qu'en fuft la di£e^ 
reûce y on pourroit fmre un polygone 
i»CQnrcfic, dont i a jdifiej:cnce avec Ip 
cercle iex^t mMtidre que la différence^ 
du mefme cercle avec ce triangle re- 
Aangle : ainû ce polygone circonfcrit 
feroit plus petit que ce triangle 5 ce qui 
eil abfurde. De meûne, ii ce triangle 
cflett plus petit que le cercle, on pour* 
roit faire un polygone infcrit , qui fe^ 

f oit * plus k^^à qae ce triangle ^ ce quji 

eft impomble, 

- Cem fim de iémùnfirétèên que nem 

venons d'employer, ^ qu'on appelle de 
iimpoâible, efi une des plus belles i»n 

contiens de Vuntiquitéi tenttjiè Qeû^ 



r 
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4« / t R M E N fi^ 

IfSf/mV des indivifiblcs tft fondée là^def^ 
de forte ï^'ily A fufet de itonmetg 
fUe quelques nowueafix Auteim Pmyem 
tejettie cçmme défe&mufe i^ indinâe. 
^e fi L'fH, em miem À ee feimt de détU 
cateffe , que 4^ ne pouvoir fouffrir une 
dimenftrm^n.fi elle ne fteeme diteBement 
<^ fofitiviment ; il fer fort aifé do dcn^ 
met à celle-cy we four qui Uk wendo ttgu^ 
licre directe : car on nu qu'à pofer 
feur principe ^ que û deux qiiantitez dé« 
terminées u 6c b foat teUes ^ que tome 
uxitte, .q^ai^ûU imagiodble y jqui^fetoic 
plQS grande oji plus pdîte que & ^ fe« 
çoi( ^uifî plus grande ou plus petite 
que 0* CCS. d«itz q\miWcz,e^ 9l b font 
égales. Et ce principe pofi, qui eft en effet 
tres^mMifefie ^e foy-mefme , qn prouvoM 
deteBement que çe mungh efi egml m 
tercle , puifquf toiUe fig^W imuginuble 
( inferlte ) plus petite que k àerde * eft 
e^H/Pplus feme q¥e le triangle; 
têute figut^ Cf^rce^ethe ) plus gremde que 
te cercle ^ eft^ ^^j^, plus grande c^ue le 

ttUngU. . 

ce qu'on appette la quadrature 
" ia cercle » qui ne eonfifie qu'À faire un 
qHUeri « en |^ «» telan^^ eu met mu^ 
tr^ figure xefliliigne (g^ke m cerele^ ce 
qu'en fnfeH^ fi Ke» penv^it muver mie 

ftcif 4mH À lé mcenfexentke, com^ 

eue 
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|>EGEOMETlLrE, LiV- IV. 4» 

il fftraifi en cette prepofitiûn; mai$ 
jmétriqmement. 

* } 1. Une ligne eftaat difpoféc en ccr^' 
^le, tiendra plu», d'efpact <)i!*en toucc au^ 
trc figure polygone régulière que ce foir. 
Si* la circontereite d# cetett ^h e éfy 
difpofe en quaoré, ou ent ^ue^àlc& auKrc 
ftolygeit» régnièer^ mi f<u:*- y • 

te qu a tous les coftcz e 

^gauT à la circonférence 

b c je dis que.toat; «c: 
onscle ina: piuft graaod. i^iie 
le polygpa»^ Car k ccrck 
iiAég^ m rnknrglq dont mk cùùé fft*. la 
circcHifcœace , & l'aotr^ cofté eft le dc^ 
JW^diamecrct/ 4EiL «c. le polygon^ft égai 
au triangle, doncuai cafté eft aurtî lameC. 
Bie cinconiereacct a^b c coi les coilex 
k'k teraamr cofté eft f0 ^{ 4* ^$. ) Ba 
comaxf r eûl piirsi |2erit que/ m » c^kua 
ce fc cond triangle égal am pofy^oac 
f*»r prrit que le. premier triangle égal 
air^cçcck^ai pn^cDiiébquefttce pirlygo* 
ne fera plus petdc ^acle cercle j c» qui! 
ialoir prouver; 

C'fjP nr efdmmM^d, quanA ondit ci^tm^^ 
^munimtnt ^ quê i^ùutes Us fignus Ifope^ 

4i^ltS9 Is fins gré»d4 eji l». ai«^v . 4 
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^^^^^^^^^^ 

UVRE GINQIIIE'ME, 

Des Solides. 



i. T TNfi ligne 
' ment droi 
gi$ Tur un plan à mngles drâitsAots qu clle^ 
n cft point inclinée fut ce plan plus d'un 
coftc que dun auuc, comme une colon-, 
ne fur, le pavé^ 

%. Deux plans font parallèles , quand, 
toutes les perpendiculaires ou droites, tL^' 
récs entre les deux plans , font égales.* ^ •> 
' * j-^Jn plan eft 'perpendiculaire ou drci» 
fur un autre plan, quand il n cft pas in<^ 
cUné ou panohépUis duii cofté que d uiy 
autre , comme une muxaiUe fur le £oL î 
i 4, VmgU folide fc fait, quand trois, 
eu pluficurs plans fe joignent jen abou-t 
ti{fant à un point, comme la pointe d'un* 
«bamant bien taillé. ^ >• 

' ^ ' ' ' -r^^. îSi l'on imagine. 

ia. ligne a b fixe au, 
points i U qu elle foiCt 
mcûë tout le long des'. 

^ ^ XQ&c% d^un polygone 

Z^^^^h^^W^ b c d, cette ligne par, 
ffthftoavemeAt dictiraune figure qiû s'ap^ 
fcUe ^smidf. \ \ : ; . , . ' 





Digitized by 




Le polygoAe s'appelle la bafi de la 
pyramide. v 

- 7. Si la ligne a b Ce 
ipcuc le loQg d'un cer- 
cle ( e d , elle décrie 
Hj:irÇone , donc ce cer-y 
dexil la i4f/ît,; Sc-^la^ kA 
g^e tirée de là pointe 
4f^au centre du cercle.* eft-Kii^» 

8. Si la ligne a b meut uniforme- 
i|ienCva$Ltpur de :,deax ^pol^ygoue^ i c 4^ 
0 f g» qui foient tout- 
àr-^^t égaiijç^. ayant %^ 
leurs . ^tars 
angles égaux mutuel- 7 
lemenc, & que xes po« ^ 
lygoncs foient paraU 
Icles , cuj.fqçte que tes rfoftcz égaux fc 

répondent parallèlement, ^ / à t ./ ^ 

à C,^;»..«â^<^-/ M9f* cette Jilgac par foa 
iii<Mx^ement.fiu*à<^wfe figure quiv^s'âppelle 
jprifme ; & les polygoiies xn font les 
hafes.] " ' , . \ 

Si les bafes du prifme font des parais 
l^Jogra^ownes, ils appeUfe ^érMklWffidfM 

lo.Silaligne 4^ 
Ce meut uniforme- 
nient autour > de 
4cux cercles égaux . ^ 
A: parallèles , elle ^ 
jdccûc uu Cylindu. 
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n* lA ligne qld 
joint les cencrea 
»«:.dks bafts, cil: 
^hVdiMt du Cylin* 

I I. Dan» ifoir- 
te» ces lîgores, lorsque l'ataBLcft pcrpen- 
•diculaire fur la bafe « c\ les figufef. 





rji. âi on demi- cercle A h 
tourne arnow-db-fonidiamc-*' 
W 4 il décrit une S^^fkfê* 
oiiî on gitibt , doBif i'^^ 

qu£^ cjcIii^ dèmî ^ cei^^le» 
^Toutc ligne tïrée pai^l#<ç«we-*# 
«ïiaér d$ pa» & dlauwc par U foi fece 
4r la fphtPe, s^appîill».^^^ » Ptti«? 

font égales encre elles. 






\1 




1 



1 5> 'DcuxligBÉS'àwitWi 

par confcquent tû»t.triliigte fftP anfll'^ 

aoeûnis plan, , t r 

1*. Si. deux pliB». » *^fr 

coupent, ils .coupcat en une- ligne 
^oitç / i « qui s'àppcU^ .la *mmim*'/t^ 
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GÉOMÉTRIE, LÏV. V. f| 
r 47» Si%u«c yi^»c r^^cû pcr- X 

* j>cndiculaire a dcaïc lignes * 

* i>i^ > clic fera auili ' 
^rjpcadtciiUiic au plan. 

pcrpcadiculairc à tioisf d^ g a ces 
«Kiois lignes Ijbnt en fiaeûane •plan. 

ip. Si <ku)c lignes ^ r.j ^ i font pcr- 
fnîdliottUttiiies aa*ixieÛne{^ka /i^ elles 

icroiu parallctes. - '* _ y;-^ ■ ^ 

v!;:io« Si deux l^ncfi dt»h i âiiilt pataL 
îcles , & qu'on tire ^aètqne autre ligne 
^oite de que^ue f oiaoLt que ce iîbit d'une 
liene à f autre . comme d ces tt<nt 
iignes fbroiitc ^n mefnic plan. ' 
>:^u..Si HiMt lignes if ir. ^ ^ fôift 
lelcs à Aine troi^éme a <?, encore <:jri 'el- 
les ne foieât f>as ça un nierme,|>lan| 
elles font parr-aUclés ^re tlieié^' 

ai. Si une me line li- 
gnc il f eft pcrpendi- ^ 
culaire à deux plans 
^^d ê fi ils font pa- 
rallèles. ^ 

15. Si deux plans 
parallèles d h g, n f e - 
font coupez par un 
trbtfi^e î « les eom-i ' 
tnuQcs feâions h g-» f 9 



<: 
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^ a.4. Si un angle fo^dc cft fât de ttd9 
'aogfes plan3» deux de ces angles foai toûv 
^urs plus grands cjue le tioifiém* 

Toutes çêsffppofimm font fim^nifefteg, 
fout fou d'attemicn qu'en appoue à U4 
MiSdere r> qu'il nifi fas mceffmto do s^mt-^ 
f ifior À les frouver. 

ij. Tous les angles* plans, qui font UA 
angle (olidc ^ font enfemble plni petits 
que quatre droits. Car $*ils faifoient qu». 
tre droits, ils fer oient non un angle fo^ 
lîde , mais un mefmc plan. Donc afin 
qu'ils puifleut faire un angle folide^ 
laut qu'ils foient moindres que quatre 
droits^ 

fo confoillê A$ fiaifêr mvH du carton dn 

Angles des figures t & par ce mçjfo» 
pn eomprendfA aifément c$$ chofes. ^ 
• x6. En tout parrallclepipede les plans 
bppofez font éga^x : cecy eii; aiféà CQni# 
prendre. 

Les huit pfi^tfitions fui^0nte$ fe demon^ 
trervé (Um U ftcondo- fésrih, do as Blei, 
nions. Elles fe peuvent néanmoins içy déj 
montrer, en appliquant aux folides eoquf 
m efti prouve dans les plans . au s- & 
su 4. livrer maison n'efi fae befoin da 
sy mfrefifT. 

17. Les parallélépipèdes qui font fur des 
h§CL% égaies , •& entre des œefnies plant 
J^ailcles^ font égaux. CXPJ^wjj H--}-, 
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I>E GEOMETRIE, LÏV.V. 55 
r Tout parallctepipede'*eft partagé en 
deux prifmes triangulaires égaux* par le 
plan qui palTe par Jes deux diamètres 
parallèles des deux faces oppofées. 

ip.,Lcs prifmes triangulaires qui font 
Imp des baCes égales ^ & eiitre les meiv 
ânes parallèle^, font égaux.' 
- 30. Les pyramides qui fout fur des ba^ 
As égales-, 8c entrer ks mefines parallc^ 
]es , font égales* 

Tous*pfifiMr$ géoéràleinent , -tous 
"^cylindres, & tous concs qui font fur d« 
Bafes égales. Se enue les mefmes parai* 
jclcSj.font égaux. ♦ 

31. Les pyramides & les cônes qui 
font fur dcs-bafcs égales aux bafcs des 
prifmes 6c des cylindres, & qui. font en- 
.^e les me(ines parallèles, font le tiers .dcî 
fes prifmes ou de ces cylindres. t 

3). Toute ta ipbMe eft égale- à un coi«i 
^c, dont Taxe perpendiculaire eft le demi- 
iliametre delà ip^ere , & la bafe eft ua 
plan égal à toute la circonférence con- 
<?exe de la mefme iphcie» 

34* De toutes les figures folides que 
peut renfermer une mcfmc fur£ace> la 
plus grande eft la fphcrique. 

3j. Cerf s régulier eft celuy qui eft corner 
pxis entre des figures régulières & égales, 
duquel au/n tous les angles folides foty: 
^aux^ comme font t .... 



^ lE M E W s 

Le We^tnédm compris fous qiratre 
^rias^les cgauac cquilatcrauX) c*e{l une 
f)yitMakic^ àotu la bafi: eft à eha- 

que face. 

^uancx égaux , roimne on £é à pAër. 

nés égaux & équilateraex. . 

4 o . Vuvjévédrt 4c swf/i ixjiaiDgles égauj^ 
tfc équilaterMCK. 

41. Oiitr« ccscimj ooips xiguliers, il 
&«ft pas pofTible den uowfçx dauucs» 
ce qnon démontre ainfi. 

On ppcAd <ies manglcs léqiiilateraux 
^pn «fcMit les figiiws ies f fats fieaples de. 
fautes k« rcâUigncs. Il en faut pour Iq^ 
moins tims, pow fiaire nu aaegle Valide 4 
4M: ayant joint tr^ois -de ces tariatigles pour 
<n iàhc un e^gie , ism txouyc jitftemcat 
ic tétraèdre : car ces trois taiangte «h©il^ 
exâaat 4in point , iaii£en£ une i^aiCç 
triangulaire (enlbfarideAié^eauK âtces^ 
coBUixe ToA ^ii dafis la iuule ^napoii* 
<ion. 

Joignant quatre de ces triangles , on 
faîc raugile <ie 1 Oâaédre. , 

Avec cinq de ces triangles on fait ÏMm 
de ricofaédxe. 

Six de ces triangles joints «ofen^blc 
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peuvent poiat faite d dugle foltdc^ car 
font égaux à <}uatre droits: Or tout, am 
glç folidc eft Fait par des angles plans , 
ui tous enfemble doivent eitrc inoin<* 
rcs que qu^«4ïaits : { j. ly.) ainfi il n'cft 
pas poflible de faire avec des (rigngle; 
«dlàotiiet tiof^ iié|^Hèrs ()uè te» trois; 

Prenant maintenant dts quarrez» & 
léti |oij^ant tr0is itn&mble , oti aura Tan*» 
^le du cube s & on ne fçauroit faire .d*au^ 
tre ^rps ^u6 le cube aTtc des quâxrez^ 
parce que fi Von prenoit quatre quarrez, 
qu'on les joigaift enfembk , on n^ 
feroit pb^ \it imgit folide ^ mais uh fcul 
plan. fj. ) 

Pxttîâtot tMxii ptfltâgones, &n Kta Taà* 
gle du dodtcaédte : mais quatre penta« 
^ones ut peuvent itàtt nti àngle folide/ 

^ Enfin trois hexagones joints cnfembîè 
^emplifilittit tous les quatre angiés droits^ 
fît peuvent fatrt fanglft fblide, & trois 
bepxagonesy ou d'autres figures de plus dé 
cdftei ie pdurroietit faite encère lAoins : 
ainfî en tout 06 ne peut faire que ces 
citT^ corps liégilNers 3 trois ayéc des 
triangles , un ^vec des quarrez ^ ^ mi 
«m des petttagottc^. 

• . . > . f ' 
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^ m €^ 4:^ W 

LIVRE SI XIË'MË. ; 

4. U AND on parle de Grandeur^ 
♦ Vg/ & qu*on lUc qu une quautif é cft 
grande , on fait toujours quelque conv 
paraifon de cecce quantité avec quelque . 
autre de meCme nature, à i'^gard, de W 

?[ueilc elle eû: dite grande. Ainfî nous di« 
bns d*nne montagne, qu'elle eft petite*; 

d*un di^jiiant qu il eû: grand , parce 
que nous coînparons cette inontagne avec 
les autres montagnes, en comparaifon dcC» 
quelles elle efl: petite : Se que de meûnc 
^ nous eomparops ce diamant aTcc les me- 
ttes diamans ^ «en comparaifon defquelf 
nous, difons que celuy - cy eft grand. • 
' X. Qj^nd on conildere ainil une quantité 
en la comparant à une autre ^ pour voir 
quelle grandeur clic a en comparaifon de 
cette autrci^ la grandeur que. Ton trouve 
qu'a cette quantité ainfi en comparaifon dç 
l'autre, s'appelle quoy - que poujj 

fer îidtc mieux entendre il faluft d^f 
Comparaifon. 

La quantité qu'on compare à une 
autre s'appelle V Antécédent ^ & cette au; 
uc le Confe^uent. 
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DE GEOMÏTRIE, LIV. VI. 59 
4* Quand de plus on coniidere quauo 
4|oaiiritez f U qa W les compare deux 
deux a 4 avec hvy 8lc 6 avec dy^ H Voa 
tscave que ^ a autant de gtandeur en ccnv* * 
paraifon de b , que <r en a en comparaifon 
de ^ .* alors on dit que cesxaifons font ëg^ 
Icsjc'eft à dire,que la raifon A'azI eft éga- 
le à la raifon de c kd^ & que comme é9 a 
deux fois autant de grandeur ' ^ 
que bi c aufli a deux fois T . 
autant de grandeur que d. X2. 1§ l ii 

• 5. Mais 11 l'oa trouva que 
49 4 suc plus dcgrandeur en 4i« 
h e d e comparaifon de è 1 , que r n'en a 
en coçaparaifon de # 5 : par exemple ^ fi 1 on 
trouve que ^4 ayant deux fois autant de 
grandeur que biyC 6 n'en a pas deux fois 
autant que> 5 5 alors on dit que ces raifous 
font inégales, & qu V a plus grande^ r^ifyu 
a <\xitc\ei de.forte qii M;^#f plus gr^n^ 
de raifon n'eft autre chofc qu'avoir plus 
de grandeur en comparaifon duneiêconde 
quantité, qu une troifiéme n en a en com». 
paraifon d'une, quatrième. 

• 6. L'égalité de raifons s'appclfe Propor^ 
tion;,^ quand on trouve, que de quatre 

• <Itiantite2,lapremie«eaautantde grandeur 
a raifon de la féconde, que la troifiémc ema 
à raifon de la quatrième^ alors on dit que 
pts quatre quantitez font proportionnj^Ue^. 
^ i^Ht mitH» fêirf fffifrendfê mt^ lié 
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«0 ÊLEMENS 

tnyjleres des f reportions , qui fajfent pouf 
les fins 'àifjiciles de la Géométrie, comme 
ils en font fans contredit les flfu impor^ 
fans , je va4 les expliquer par un exem^ 
fie , qui tout feul rendra à mon avis fort 
intelligibles des chofes qui d'ailleurs pa* 
rofjjint ajfel^ embarrajfées. 

"7., Imaginons ic cercle b A d décric 
par le mouvement de la ligne a b au- 
tour du point a; 8c de mcfme foie le 
cercle c Jl e décrit par le mouvement 
d*on point c qui Ct trouve dans la ligne 
a c b ; imaginons derechef que cette 
tnefme ligïie ac b tourne encore une autre 
fois, & fc meut jufqu-efl aedi Tare iBd 
foh AppeUé B ; l'arc c V e fait appcllé 
tout le cercle A foit nommé A > 
tout It cercle e D A foit nommé ^7 
M^^intcnant fi nou^ comparons d^une 
" part tout k cercle A à Tare 

^T^^^^s-sjL B; & ^e lautre tout le 
/\JS^>.y \ cercle A 4 Tare T) , nous 
I l^^f] \ trouverons manifellemcnt 
l \ .J y^^c ^ œrde A, a atitamdc 
y. ^ y grandeur a la raifon de Tare 
^^:Ar^^^ ^» te cercle A eïi a à 

raifon 4c 1 «c D $ 6c que fi * 
B ^ft la quatrième -on la fiiciéme partie 
éu cercle A , D anffi Tcra la quatrième 
ou lu a^rérrve partie du cercle A : ce qui 
^^**ciMmte^ la , forte ^ ^mtff^ A eft k 



DE GEtJMEXRlE^ LIV. VI.<* 

mlnfi Acjl à Vi Se pour abréger^ iious le 
marquerons aiaû A* JB / ^ ^ 

8. Si maintenant nous rcnvcrfons com-» 
parant £ à A , SLDkA, nous trouverons 

jCbrte que ru|){)orfé que A B : ? A. ^^nous 
tirons mcondncm mie coticlufion qu'o» 
appelle inverttndo : donc B. At : Dp jf^ 

S* & notts faiCons un échange en 
eo m parant un antécédent avec l'autre an*- 
cec^ent^ & de mdfœç un CQnfeqaeort 
avec ràutre coofequent, fious conelttroas 
mlêern^n^if s donc A. ji:* B. £c ce^ 
cy eft J>iea mamfeftc : cac :ii tout le cer> 
clc A cû dôuble ou uipJe .( ou en queU 
if«e mM€ t^Com ^t>e oc fiiit ^ du oer 
if , l'arc B fera auflî double ou triple 
(oueal&n lea mefme raiT^a ) de i'arc Jkf 

Cecy, dis- je, eft manifefb: , puîtque les 
àcïUL ccscies A & iil £(M»t idéorits par le 
œoci^emeiit de la lignes € h «coionc qu» 
^ décrivant tout le cexde A, c décrit tout 
k ccf cle jâ^éci d^ctî vatit l'arc B , # déctît 
aa/n i'arc D 5 Se cela par un commun mou-. 
ivttmcQC occiiibttre^ ûnoo^t le points Cs 
ItyotiTant plus Icatement que le pointé, 
il «décrit â£2i&,im cescic fhn petit à propor- 
tion de la lenteur : & de mecfme lorfque le 
^^sintè aura décm Taie Jepoôitr au-. 

#a ipBusé^amm décrk l'aie D , qtti iferè 
plus petit à proportiaiA dc ûuIao^uc^ 



r 



jtfi ; L E M' E N S ;^ * 
r x6« Si, nous comparons les diffi^ence^^ 
des aateccdcns & des confcqucns airccIeS' 
çonfequens j par exemple, A moins B^avec 
ByicA moins D, avec D, «lôHS • trou vé^ 
xons encore qu'il y a proportion, & que . 
A moins B : i \A moins D. D j^car il eft. 

bien manifcftc que Tare è 
A ( qui eft A moins BJ 
cft à l'arc B , comme Tare 
c A e ( qui cft A teoins D ) 
cft à Tare D : & cccy s'aj^ 
pelle J>svid$nd0k 
n;^Si nous joigncans les aa«i 
^tccedcns avec les confc- 
qucns, nous trouyerons que A plus B. B : : 
A plus D. D j ce qui s'appelle ccmponêndêi 
II, Que fi nous concluons que A, A 
moins B : : ^. A moins B , cela s'appel- 
lera €onv€ft0nd^% 

13. Si nous prenons pluficnrs miantx- 
^ qui foicnt proportionnelles deux à 

deux comme B. / • • U ^ 

nous pouvons conclure^ en 
prenant les premières &; les 
dernières, que B. f D« 
» r ce ^ui s'appelle #x ^ji^t 
ordonne. 

- 14 propofition qui fuit éfi un pu enu 
héÊ^sp^.niMS elle n'eJjt^SS d'miorUMh 

1^ on pm h l^ijf^^, . ' • ^ 
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DE GEOMETRIE, LIV. VI. 'tfj. 
f 14. Mais fi après avoir pris/.. j[:/#. Dî ^ 
. c cft - à - dire, comme la pcHultiéme à la 
^4crniere dans le premiçr rang : : ainfi quel- 
.que. autre quantité ^ ia première iki fe^ 
cond rang^ on conclut : donc B«^: : 0. i 1 
eeft - à ««idire , cdmme ki première à la 
dernière dans le premier rang: ainfî cet- 
te autre: quantité ^ à la pénultième du fe- 
' cond rang : alors cela s'appelle ex étquo 
UPêfbUi. Or cela fe peut toujours copclu^ 
jre car puifque /. du bien t. » : : ^♦•D. 
il fera aul& ahernando invertendû p. i^; : 
jp. n V ou bîén : : B. j^i 

15. Si l'on prend B. autant de fois que 
JD^ par exemple^} B & 5 nous con^ 
durons que B. D : : 3 B. 3 D. Et de meCi 
me : : 10 B. à i«r D. ou bien ; : » 

B. à IX ^ D ^ & ainfi de quelque âu«» 

tre manière qu on multiplie ces deux gra^r 
dcurs Bw & D. pourveu qu'on les multli* 
plie également, il y, aura toujours mefme 
xaifon enne^es grandeurs également mu1-« 
tipliéçs^ i^'entre-. ces grandeurs fimples# 
Bt ces, grandeurs ainfi également rnuki^ 
pliées s appellent Equimultiples des fim^ 
pies B. & & rpn;dit.que les Mqj^imuU 
. tipUs font entre elles comme les fimplcs* 

16. Si Ton partage B en mefme façoo^ 
^ <jue D , &; qu'on prcnAe , par exemple 
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taévac partie de ou bien une dixième 
de B, & une dixième <ie^D, ou tclk aui- 
partie fcmblablc -, ces parties awooK 
meûne laifon enuc elles que les tocaks. 

B;D:: - B. h-D:: Îi-B. -D:é^. 

^out cela cft nmkï^lhmtto^ cmiiiuu 

17» Multi^Utr «i>c ligue par une mitre 
, y. lig»t« c'eft faire un pai. 

J I raUelograûune ireftafighe, 

.^1. I ■ Ux aiu ait ftour les deuJL coC 



- A ^ ^ te« costigus c«6 den 4U 

-^ gnes. Par ex^emple , on 
- ' ' moliiplte la ligne A par 
la iMzne B , en faiCant le icdaiagJc tthci» 
fn &ite 4fue s h <ou e 4 fâitj^là A>, <8c 
^ d, ou M c Toit égal à B. ' 
x8. Multiplier un rcdangle» qv une au. 
^ ^ tre fur face par une fi. 

gflc , t'cft feire un ^ 
râltetepipcâe rtQihglt 
/ y. ^. ) dont }a bafe foit 
cette IteAiee* & )a haa-» 
teur peTpeudiculairc foit 

cette ligne. r*r exeiaiplc, multiplie M 

flirfâce mi dt par la îigtte E, eh fâifaût 

lefoitde n * f j * . « que f* 

bftfe foit la furfacc « , &'f* Jratiteitt 

t9. ^our bien concetott «es Hium* 
^iutiei» , il 'Élut imagiaet lignes. 
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DE GEOMETRIE, £IV. VI* 4f 

xommefifcllcs avoicnc quelque largeur, & 

4ivi£êr toute leur longueur en de petite 
quarrez, comme vous voyez en ces figu- 
jeS) ou A une ligne , ou ^lacoft uac 
sc^lc comporée de trois petits 4|iiarr4i^^. 
Jk fi) cft une aut^ ^cgk ■ 
xompiofée de quatre pcms îji £T 1 I 
quairez de mefme laigeur p"X1 j^ 
«^ne las xrois 4! A. JVlAÎtite- 43 
4\ant donc multi^plier A par B, ! Qj 
ou B ipaLAiy-c'eft prosuliceia 
règle B autant de fois q.u 'il 









• • • 











Al 



y a de quarjxz dans A» ou j: 
bien prendce A autant de-< 
fois qu il y a de quarrez en - 
3^ ce qui^vientaume/nie. 
Ainfi fi piis iir<>is fois faiirle |>rQinkr rc^ 
ilangk» qii ^oiQ|>r€wlra duHMSe quarrez : 
& A pris quatj^ fois fera le fécond re- 
âangle^ q^uicomçrendtaaufli^iou^equar^ 
j^Zy 8c fera ttfut^a-fait égal au premien 
20« Il fâut prendre garde que la me£l 
ne multiplication &it encore , bien 
que dans la longueur de là ligne il ne fe 
trouve point précifémeac un cercainnpm^ 
brc de petits quarrez ; mais que fî dans 
A » par ei^erm>lc^ il y a t^is quarre:^ ^ Se 
que dans B il y en ^ait quatre & demy , 
jou quaae^ & telle autce partie, ou ^el 
autre cxc^ quon vioncken^ tnat^oéicy éit 
pu a a ^uà f^i^xdrc J3 twis Mis J^out 



I 
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multiplier B par A, & l'on aura le premict 
-rcdangle compofé de douze quarrcx, St 
•de trois de ces excès d. Et de meGnt 
•multipliant A par B, c*cft-à-dire, prenant 
tA quatre fois & demi, ou bien quatre fors 
avec tel excès d , on aura le fécond re- 
élanglc compofé auffi de douze quarrcz 
& de trois d. 

II. Que fi Ion imagine que la^ l*gw 
B fc retrcfTit de la moitié, en forte* que 
fa longueur demeurant toujours la mef- 
ine , il fe trouve quelle ait huit petits 
quarrcz, (c eft-à-dire, que fa longueur 
'fbit huit fois auffi grande que fa largcar ) 
il fe trouvera^ auffi que retrcffifTant dè 
mefmc la largeur d'A , il y aura dans À 
^fîx petits quarrez : de forte que fi Kou 
•'multiplie maintenant B par A, ou A p* 
'B, il fc fera deux redangles tout-à^fait 
' égaux aux deux préccdens. Car B pris fîx 

fois, fait le premier reâan- 
JB I u M m t gle compofé de quarante- 

A huit petits quarrez : & A 

^■^ ^ pris huit rois, tait le (econd 

rectangle compofé aulïi de 
quarante - huit quarrez : & 
ces quarante - huit quarrez 
ne valent ni plus ni moins 
que les douze des reélan- 
gles préccdens, parce qu'un 
de CCS douze, en vauç qu3^* 





Digitizecl by Coogle 



DE GEOM^ETRIÉ, tIV. VI. A 

CM de ces quarame*liuit, comme ilparoiÂ 
^aûs 4a figure mefme* A^nfi quelque peme 
largeur que Ton donne à ces lignes, vquand 
on les Ktreflkaie à 1 infLoi » il cft mani4 
iefte que les rc^âlangles qu*elle* 'feront 
^ant muicipliées Tune par l'autre , fe^ 
'Mut toujours les mefines* Bè forte qué 
l'on pevit prendre hardiment les lignes 
eomcâe îûoiyi/ibles^ & les mu ItipHér^ edt 
ftifant d'elles un redlanglc , puiîcjuc ja^ 
mais la grandeur de ce reâangle ne va^ 
rie, quelque peth^flc que Ton donne à 
Ja largeur des lignes* " * 

' xu H eft fort aifô d'appliquer tout ee^- 
py^ à la multiplication des- fojides : mais^ 

. px lieu de quarrez, il faut imaginer dei. 
•cubes : car Ç\ Ton penfe une furface éom<* 
pofée de douze cubes | & d'un autre coiJIî 
té, fi l'on penft de plus une ligne com^ 
pcféc de deux cubes, on multipliem 
jfurfacé dcmze par la ligne deux, en pre^ 
«mut cette mefnie furface autant defoisf. 

I» qu'il y a de petits cubes daM la ligné 
c'eft-à - dire , deux fois , & alors il Cé 
fera un folide- compofé. de vingt^quaud 
jpetits cubes. 

De. tout^ cecy il paroiâ: queues p6<! 
tics quarres &. ces pttkt^Gtobts font itenil' 
la multiplication des lignes & des furface^ 
ce que les uniteât foui daâs' la; imiltii 
fiication des jiombies ; i^af xiuikiQlier^uti 



éi £t£MEN-S 

nombre psr un autre» par exempte^ 
^ par 5 , c*eft prendre 5 , autant de fbtt 
iju'il y a d'unir ez çn 5 ^04i*bî4sa pi^ndrc 
5 , aotani de fois^'il ya 4*U)nitez en 3^ 
ce qui' produit ^inzre. Ainfi mulciplier 
liae ligne psviinc autre, çeft prendre imtr 
de ces lignes autant de fois qu'il y a He 

Euarrez dans i'aucre^ êc laiMikipUer une 
irfacc par «ne ligne, c eft prend^e^eette 
iuf Face suivant de |fri& '^u'il y ^a de euJ^efi 
dans la Jtignc» 

Dans un mtn endtait on farlefa des 
multipliesticns Hê^ fwfféififi ^ar dts fur^ 
fsces^ oupardes folides.d'où réfultent dis 

€ompfeK y qu'm iisff$Uê 4e flûs de trois 

dimcnfions, 

1x4. To:UMis grandeurs ie peuYcnn exr . 
j^rimer par ^s lignes : comme , fi use 
grandeur cfi double ou triple d'une au* 
uc , 011 en telle auâre tsdfon qu on vou- 
dra, on na qu à prendre deux lignes^ 
àocK lune fok doiwle ^u «cîplc de l'au^ 
tire , onni telle autre caifi^^n femUableè 
la rairoa des grandeurs. Ai«ii >pour ex* 
primer deux temps » par etednple \i utsà 
heure & deux heures , ou bien deux \1« 
f elles, ào&t ftttte Toit dauble ide riautre^ 

{*c nay qu à pi?e»dre deux ligues, a doii* 
àtip ^ ^e poMCHBjr 4î» iqu « rcf re* 
fente deux heures , ou la grande vîteffe, 

cq^reiiMtfi «M Jkiu:^^ «niafetit^ 
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DE GEOME^TRII, try.VI. 
^iiioèâev So agis Gàt as deux lignçs €K>ilÉf^. 
ma^ je ferais Tur les heures ^ 
\ 15^ Pourcooooiftrelapi:oporticidi4esre^ 
Aangles, ii faut contioiftrc la raifon delà» 
iangueur^de^Vaii; à- la>longu€Ui;de l'autre^ 
& deplusla raiibii^dela làrgieur de Tun à 
l^Jargeuc. de Vautrin ;ï pac exemple, pour 
mmïoàûam cpelle rai(ba» a^ le MâanN 
gle 41 r au peiSbauglc ^ ^ * il ne fuigc 

de Cq^vtàn q«e 1^ ton- 4 
gueuK' 41 eft triple de f I 4 .^.JIÎ^ 
43 jij maû dk plu6^^ U ^^^./i - ' i.^ ..«J^ 
auflî' fçav<>it? que efï ; ^^^^ 

4jQ;ui>ie* de r/; car-^fi^ J^'oa ^ 
prend» m p égal à ^ / > Ife / ^ 
xcâaiiglc b i (era mj^ic d^i reâang^e^ r gf 
puîfi]ue n 4 eâ^' tfipfe*^^ e h » de a i 
égàlk^f. Ec d^plîis-, comme i eff 
encore égal i ou à r /, ( puifqtfiwi 
luppofe que 4 irf cft- doublc dc ^-i, ou 
è^^f»): le redangic- i r iersr aiifff 
pic du rêâfangle / j^. - Ainfi tour le re* 
âangle.ji # eu deux Ibiîr triple èa 
itemgto^^, e'cft-à-diiv, fcxtuple, ou 
qtt-ii comient fi« foîs^ lè je^ngle 
tStf^'qttt' j>]P ii«rde'la^ ratfen^dcmbie 
triple des' largeurs fife dès longueurs , fc 
41)10 aufll eiittndile^dib' raofee autrt nifoa 
que ce» foie : car fi é efl? quadruple dft 
&i ttiplê^ dr r /,^é ^rtr^tiglfe 
&ra. uoia fois^^nadruj^ ^ 



V6 ^-r"* t E M ï N S ''^ -"^ 
gk ^ x^. c €lU à - dire , que s c fera do<^^ 
décuple de # ; , ou le concîeadfft douze ; 

Mais fî i9 & eft dodecuple de r ^« 
4^ que #/ foit triple 'de il di alors U ici 
fait une certaine compenration. Car fiv 
ayant ^gar^ au)[ Seules bueeurs 'a i Sc^ 
$ h , le rcâangle r a de l'avantage,' 
& ^gaie l'autre doute ibis ^ d'autre parc 

néanmoins il perd céc> 
avantage dans les hau« 
^ tcurs s d ^ f on le 
re (Sangle e g doit égaler, 
l'autre trois fois» Conw 
parant donc l'avantage 6c 
fif defavauLtage^ le reâangle 4 ^ eftan^ 
aune parc douze fois «au/S grande &: 
d'autre part trois /ois auiE petit ^ . telle 
qa*il\ foit feulement qixatrct fois 
grand que ^ ? . '\A 
, jl6. C!eft ce qu'on entend , lorfqu*oiÉv 
dit que les rectangles font en raifon 
icmfofée de iiçurs coftcx : fi a b cfiir 
ttiple dç e h,&c a d double de 0/, Icxc^^ 

h âangle 0 c ^ aura au reâan^ 




m 
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1 ■ 


■ 
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c fée du triple .^c du double^V 
^ \ ; c'pft-à^dii%qa!ilferadenx! 

r~1 ^ ^^^^ ^ipl^> trois fois. 
/ *— ^ double , . ou çn un^ mol; 
l^ituplc. De mefme û m b quadr^-^ 
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DE GEOiilETlLiE, MV. VL 7*^^ 
Aangle 4 c aura au xeâangle e g unc :^ 
rittTon compofée du quadruple & da 
j triple, en force qu'il fera trois fois^' 
iquadjîuple , ou quai^ie fois pripie , ou en ; 
ua-mot dodecupîe. De mefme fi s b tO:^ 
dodecupîe àt.M.h» ad fubtriple de e 
(.c«ft*.à-dir:e, que e /foie triple de^ ^} , 
la r^ifon du reâaagle 4 ^ au rediaugle» 
ê^ Jk^z compofée <^ la raifoa dodeco* ; 
plie & de laraifon fubtriple, en forte que. 
a c, fera douze fubtriple ^ oa fubtri^^^ 
^fJement dodecuplft, ou.en uamoc <^ua«^^ 
dxuple de r " * 

Vûn prend éhf^ze^ois I0 tfûifitme fsfM 
tied'un ejc$$j onfaitqHatre. efcus^ de for-^ 
te que qMtfà ëfius jQmdùu:(e fois fubtri-^ 
pies d'un efcu, cefi- à-dire, font dou^j^^ 
/pis itê ttoifiéw pi^tie d'un ejcu.. ' 
.17. De là il paroift que fi les coH 

de dcjix xeâaaglçs font réciproque-^ ^ 
ment proportionneUj ies i:eâ;angles font [ 
égauj^: b cA double de e h , ^ 

qije réciproquement h g foit double djc^ l 
h c , on bien fi a b cLi ^^^-q X . . 
pic de # triple de ; 1 ^ '' 
b-c r ou enfin fi quelque rai«. ^ A^. 
ion qu'ait éi^ b i e fb,^.g uit ^ * 
aufii cette mefme raifon à ^ ^ 

k c.ê il eft. bieo^ ji^aifefle ^ 
que d*atttant qae, le reftangle s c Çntm,^ 
p^e ilautre^ Jpi^ftuçur , fîtatafti; 



s* 



Diç 



4 



^ ■ E L E M E N S 

cft il furpaffé en largeur, Ainfi la loOf 
gucur compenfanc la largeur, Tun 8c 
l'autte eft égal H-où l'on tire cette ] 



jK>ficion très - importance. * 
'*ftS. S'ity A quatw grandftars propor«> 
lionnelles , ce qui provient de la multi- 
pfieaiion des dcw s^feimes, eft toâ« 
^ôius égal à Ce qui proTient de la mul- 
tiplication des deux extrêmes ; comnve 
^ ab. eh: : h g. 4r, je dit» 

^ 1 1 qu'en multipliani? les ex»* 

.(gp- li[ créiwcsc4i-*s-» i r, pour 
n en faire le rcâsan^ç 4 ^ , 

-•.-Sr '-J^r moyennes ei^ gt h'g ^ponî 
faire le re^awgte-cjp ces <lfeÈi«»raftafl^ 
^Ws 4 c Sie g (feront égàux; (/^. a?. ) Cc^ 
wqui fc fait par lignes dt p» reétangies ^ . 
fe fait auITi par (jttdqac «ittte gr-andwt 
^ue ce Cqxi^ gtttfs^c toutes graudmrs fr 
Txcuvcnt exprimer pat lignes , ëk tonoes^ 
jnultipUtations: de- gMfldfeurs par multi- 
piteattims de Hghet; .c 'é^-d-di»^ f« de«- 

W^anglics. Cé. i4-) 

JLori^œ les rei^ngless on& 
coftcx proportionîtelis-, en- tdçte-^i» 
é$k:: 4àJ. r/*- on dir alors que le rc- 
aarigle^r ^ eft au- «ûangte f an Jfai#^ 
fil» ^$tbUe s<6r la rai(i9n« de leups coftez r 
k ïatfdfk dè->^ if > gh f^ wmfoiéef 
4^ jm£gu i^^ è k 4 & de lâw- 

' foa 
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ton de a d ^ cf. (6. z6. ) Or la raifon 
ét M bii e h eft icy ( pax i'iiy^otjiere ) la 
mcfme que la raiTou de a d ^ e ainfi 
jpom; avoix la raifpn durc<f^ang^e a r^^au 
jçeÀangle ^ gtj^ jl ^«Iftr de preiidïc ' dcut 
^qi$ 1^^ raifqn de a b ^ e ,h.^ Par exem* 
j>le \ û.s b «eâ: dQubjïe de^ 0 h^, 8t s d 
double de c f » a r 1? 
le re^ogle 0 e 
fera deux / fois ^ 

double, ceft-^à-. ' '^fj^ ri*^^^^ 

^du re^^^ngle I? ^ " -i. • • 

h fift triple de 0 k, â «T tdple 

jde ^ 41 fera çrois fois triple.de 

quadruple de e h » a c fera^quatre fqip 

yp. Si pread uiie trQÎiléme ligne 
Vi « propoitionajelle, ca 

forte que a h. e h : : e h. n, Q^np^v^ ■ . § 
4cs,deuxreâ:angles , ^ . : . / 
.f feront comme les lîffixes ,0 h 1, 
Se n 0. Car a b k n ^ ^ eu au .4|aifiptt 
doublée idW ^ >à ^ :h. Et fî .eft 
double > ou triple , ou quacruple . 7/i 
41 b fois double^ mk tx0^ 

/pis. .triple ^ ^ oif . quatre fois quatruple 4 
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cc4l<|SK proportionnels a b. e h : * ad.ef, 
«'appellent /é?i»ir/iiWèi'^ doncks coftex fc^ 
f^oUgu^s Tout ceux qui iie répondenc 
'ikti t ^ r^:;' '- jt ^afas làjpçôpori 

tien, comme 
& irfe / çn bitA 
a d ïc e f: car 

— Il 4 i> cft le plus 

i ghind cofté *i 
fçïtangle r ; ^jfe rçtg aulfi le plus gcaad 
cçfto-ëtt- rectangle 4 f. • ; - 

yL. Tous les quarrpzi font dcs redan- • 
Çles {cmblables : car il feft bien manU 
fefte, que (i ^ b cft Meuble -oti triple, 
'àc ^ hi m fera aujfî double ou 

4c A ^ à e^. i • ^ ^ ■/ 

- 33.^^00^ lc&reâah^es^fismbkbkâ roi(t 
entre eux» )tomme les quarrcz baftisP fiir 
iaitfi tûlfêz homologues. Je dis que le 
xeftangle ac cft au réékangle ^f, comme 
je* qttMg^i^& ig-aa^u^^^^ f ^ ' car t^ù ces 
quàrrex que ce& seâanglï^s y fo^e '^ntrè * 
eux ca raifon doublée de 4 ^ à € h. 
(tf.ij- ji. ) ' ; • - ^ .'^ ' ' 

^- " 54. Pour connoiftrc la raifon de deux 
Solides parallélépipèdes reâangles , il 
faut connoiftre la laifon de là*bttfé\dfe 
l'un; à la bafe de--! autre, & de plus la 
xaifôn de la hauteur de l'un à Ift 
icttx de l'attuc ; jp^^M que la iairo«. dç 
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umc un' folidc à Tautrc cft ccmipoféc 
êcs nufdus itî longuctirs; largean 8C 
hauteurs j. ce qui cfl: aifé à comprendre, 
fi Ton a €omphS' cp qui a eil:é 4it dcsi 
raifons des reâangics Car fi^un parât. 
Jokpipede" a^fa bafe dpuble de la bafc 
é'im îfë<Àâd ^Ilepipede , ScA ht hàà^ ' 
tcur tripie de la haUteur, le^premici.pa- 
raflelepipcde fera 'deur fois triple , ou 
troi« fois double , ou en un niot fextu- 
tk dtt fecond. - > , 4 

* ; îj. Si les fesïfts-dc' dfeiii^i' pit^aHdèpijpe^ 
des t-eâàngks foQc réciproxjùeménr conii 
i0e^4etfr$ %âtitôà^s\ lés pâràllelepipetiie$ 
ibnt égaux ; cela Ce prouve comme l4 



Tingt Jteptiélnt de ce jfvré j càf' d'auU 




•1 


1 


il 


1 



en r4iy^i» m/^/rV de^ kurs coftez, comme 

on dit des parallélogrammes, qu'ils £bnc 
€a^^mf4^n d^Mi.-^ '^''^ ^ . 

;:i J7. Les paraikkpipcdés réftangks fcm- 
blables font énrr^ eux comme les çùbe^ 
baftis finr ks^ cDftt^ homôlogiiès ': car tant 
les cubes que; les parailclepipedçs , font 

tei& iioAJioiogHcsi. \ ^ ^ '^^ ^ ^ ^ ' *^ 
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3g« Les xe^Uagies ^tti cint mcHma 
kaureut font eutie eux eti raifon de leuts 
ibafes. Soient les redangles A .& Ii| ea-^ 
treUsparalielcs dfScM € , m Cotte €^vJ6 
\ ^ ' ^^d^ Cpit égal \ ç /- je <iis 
que A; B « W c^ofe* 

à- dire , que le reâangle A 
cft au rcilanfflé B , comme 
la hzCc s b eft à la bafeè^è 
'Que 11^ pat,. exemple, a h double de 
rb c > A fera aufK double de & <fi 4i ii^ 
cft xriple ou, ijuatrufie dc.^ r* A aulfi 
fera triple^ du quajcrupUt deA : ^ear A 
a'jcft.que la ligne s b multipliée par m rf# 
Ç6.vj')ic B a'cft ^jue la ligne i c $ mulii^ 
pliée par lamefmèii i/bu % qui lu y eft 
,^galc. poiic{ 6. 15. ) A»<B j 

39. Tous paraUelograniincs » Toét 
iCntrc meiœes parallèles, foiH^jcwxc ^«Jt 
ÇQiiniic ieuxs ba,fi?^^-|ç.diift ^uè 4c ^^f^ 
e L rallelogr^amntic 4 e b eft 
^jr^' m , pacali^iogranuiic ^Jg< 
comme a b\ M t;: cax ayaiiB 
fait des xjctfbngles poiatîl^ 
lOf ^ lez fur tes chtfmeiSMâ^ces 
iceâangLes Com égaux aux 
j^i\\f\o^T%mmt^ ( 5. 14.) Or cc'« »- 

ctangles font comme leurs bafes : ( par 
la précédente J Donc ks p^ralldidgFam- 
àiçs auffi font comme lews bafes r, c'eft 

e a 




• r 
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SE GEOMETRIE, UV- VL 7<^ 
'40. Lc^ trianglci; cjvti font entre roefiiies 
parallèles font comme les bafes , car ils 
t<>nt la moitié ties parallélogramme^. ^ 
' 41. Quand les triangles ont leurs ba- 
ks far une mefme li^ne droite y & que 
leur fommec aboutit a un mefme point, 
ils font cenfez eftre entre mefmes parai-^ 
lelê^r, cdnimfe iàM 0 , ^cd ê ^ovL bit n 0 d e,^ 

' 41. Si dans^ tth triangle on tire iifi<^ 
ligne parallèle à la bafe, cette ligne 
coupera les jambes proportionnellement. 
Soit le triangle abc, & la ligue- # 
parallèle b c , îe dis que^ 
m 'd. '0 0 r f s b. a e. Ik : : ^ t 
d b.e c. Car fi ion imagine les ' V 
Jignes^ € d te 0 bA^ triangle J 
c e d fera au triangle e m d , t î/'' \ 
commet # à • (^.40. 41* ) ^ 
de mefme le^ triangle & ^ e au triangle 
W 41 ^ j c(l comme b d kd a. Or le trian* 
^le c r i< eft égal ail triangle M*^; 
[onc auill le triaitigle b de once d eft au 
triangle $ m d : : comme bd k d m , ou 

comme c e k f ^.'donc encore b d.da::- 
€$. eM$ puifque tant la raifon àt b d\ 
d a, que celle e ^k e a, expriment 
tme mefme laifon jdu triangle ^ € d ou 
$ e d zvL triangle € a d. - • 
43* Si dans un triangle a c b, on tire 
pine ligne ii» paraUck à la bafeir^# Je 

D iij 
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» dis que e. d. c,h .* : / 
ou; : se^ ac.-csLx tirant ^/ 
parallçje ,à /i > on aura /> 
égaie à # ( j. 5- ) OV par * 

Ja précédente / ^. ^ è .• e éh 

é ou d m. h 4. 

ceux qui onc cous les trois angles égaux, 
c cft-à^dire, ceux de jun à ceux de Tau* 
tx€ , cncoxç que les triangles foient ïné^ 

gaux. Par exemple, £ 
angle A.eft égal à 
^^langic 0, & langlc B 
à lanele ^4 ^,yjLn^\t 
C à i^ngle c , tout le 
triangle ABC fera 
femblable -an triangle 4$ b ^ 
4y. Quand on a trouvé que deux 
t^ianglqs OQt^ deux angles.égaux. ql^c^aà 
chacun, on aura.aufli trouvé que le troi- 
fiéme angjec fera égalj, & qH^ IcSjtfiai^ 
gles feront femblables « car puiCque M$t 
trois angles dans chaque, triangle font la 
valeur de deux droits , ( 1.9. ) û ie9 deux 
angles d'un triangle font égaux aux deuiQ 
d'qu autre tr^aqgle» il faut que le troi* 
fié me angle de lun^ ibic égal di;^troiiiét 

lue de l'autre. . » . n 

Tous l«i;s triangles femblables ont 

leurs collez ( ajucpiir des angles égaux | 
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DE fEOMETRIE, IIY. YL y» 
proporcipnntls* Je dis que A B. a 
A C. a c : : B c. h c. Car fx dans le plus 
piao44£i^gic ABC on prend A b égâl 

^ ^ a b , & A'C égaià4r*jle«ianglc A* b c 
(era tout égal au triangle abc ; ( i. ir.*) 
^inûTanele A bc eft;égal à l'angle .ir •* 
(i. II.) donc aufli il eft égal ai angle B, 
lequel par rhypockefe Icft à l'angle 
donc la ligne b c eft parallèle à la ligne 
B C : i }X. doqc ; ( 6. 44, 43. ) A b. A B : ; 

A C 1 1 b c.. B C. f ^ \ 

, /47. Tous les triangles femblablç$ 

• WTit% entre eux çn raifon doublée de 
leurs coftez homologues , ou comme 
les^ quarrez bailis jfur leuis coftez J|0^ 
«olcgucs. Son a h c fem- 
lïIabW i A; B c.» forte , P.. . C 

Prcniieremcnr, fi t ôc B font (/] : \ / \ \ 
fnglqs droits, £bie9t^ache.^ d ^A. 0 
Tez les redlangles b c d m, ^1 c^i 
#c B C D A,, ,ces rea^tfw ,i'/ï 
gles ,6 1^. B B fecont ^^j^Ei 
entre eu)ç en raifo», dou- rt'^ >T 
Ûéed^ . eofté au cofté * ^ 
homologue B ou comme le quarré 
bafti £uir ^ quarjcé baOi fur B C 

( ^. 29. ) Or le triancrje abc effc 
la moitié 4ut..j:çâ»^gi«.>-^ }. j. ) 
& le trifangle A B, G eft la moitié dm 
icilaiîglç B Ç .P: 8. ) donc auffi 

D iiij 
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ces dent triangles rotit tûm 

j ^"'"S tic eux en xaifon doublée 
«71^ I /[ àts cù&cz homologues^ c^r« 
{/i \/ I SecodtJemcnt , fî les trian- 

ia~T>/y .% glcs ne foa^ point reâan- 

ci.. ^'*r yl^g'^^j c6lhiiie dans les ft- 
I /I I /I condcs figures^ foicnt ti-* 
'^^i^^-r;^^ rées les parallèles « 1/ & A 

A & puis foicnt faits les re- 
^ ^angles.^*^ 4 ^&BCDE^ 
1. les triangles a d c » i>i k T> C feront 
^m'blables , à caufe que langle i c{k 
égal à l'angle D, tftiint tous deux 
droits. Et de plus^Tangle d s ^ eft égal 
Il IWigle D A v€ 9 à eauie qulls foni& 
égaux*^ aux angles Ach. &c A CB: 
( u 31. ) BoAc S c. A<^ : : i: «f. C D. 
(«. 46. ) Or # ^. A C : : b e. B C: 
( par rhypothefe) donc c C D:: 
if €. B c : & par conséquent aufG les 
rcâangles £^ i< & B D font femblables^ 
( 6., }!• ) •& ùmt entre eux comme^ les 

guarrcz de leurs coftcz homologues ^ 
( 6. u.) donc auffi leurs moitiez^ c'cft« 
à-dirè; ( 5. t8« ) les triangles m b € 9t 
A B C font en raifon doublée de leurs 
coftez homologues, ou comme les q&ac« 
tez y • ^" * • ' 

4S. I^es If^l^gùnes femhlêAUs font ceux 
qui ont autant de coftez les uns que 
ia» aotics > eu celle forte ^e cha^uG 
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DE GEÔMETR E, LIV. VI. A 

énglc d'un polygone foie 
égSLl à chaque angle de 
Taucre , & que tous 
kurs cofte;^ autour des £ 
angles égatfx (oient pro- 
portionnels, comme fi 
IJanglc A cft égal à ^ 
langlc 4 i & Tangle B à Tanglc b ,( f^c. 
-& de plus que A a b i } B C ^ r: 
C jy. € 4, ^e. Ces deux polygones font 
femWablcs. ■ ■ ' . * . 





• 49» '^^ parmy les eui^Tiligncs, ou 
«lixtcs , figures f^mbUblts font celles 
4ans lesquelles on peut infcrsre , 8c ail^ 
tour dcfqucllcs on 
peut ^irconfcrire des 
polygones fembla- 
-bles: en forte qup 
**q^qiie pdly goue 
qu'on ait infcrit ou 
circonfcrit en lune, on en pttîfle'''*'inn. 
écrire ou circonfcrire un femblable en 
^'autre. tPar , exemple , fi ayant infcrit 
.-fjuelqufe- polyg-one * qu'il m'a plu, com- 
ïnc A B C Ù E,^ dans la grande, cur*- 
Vilignc , j'en fw% iafcrire uni autre 
tout femblable dans la petite curyiU* 
^ne, a b c d * ces deux curvilignes 
'feront fcmblablcsv De mefmc , fi ayant 
pris deux mixtes, cojmme deux fcgmicàs 
y^^étcït A C , & f( b c y &oayaat 

C Y 



Digitized 




inicrit en Tuo un 
sÇ^^^ triaùgle tel qu'il 
-4^ V ftW'î"''f'V A.B C. 

^x^' * -. en lautrc un au* 
- ^ î" trc tout- fc^ablablc 
m h c , tes àcxn iegtnetis feront (embla* 
bles^ & ayant achevé les 4;eicles, ces 
fegmens feroiit égales portions de ces cerw 
des, en Torce que Ci lare B A C eft la trot- 
fiéme partie dé fon cercle» lare auâi b a s 
feiala troifiémc partie de fon cercle : & û 
-vers je centre on tire des lignes B C D, 
hdy cd, Jes angles D &^ feront égaux. 
( Voyez 4. II. & iuivans. ) 

fo. Toi)S les cercles fqnt figures CttOr 

jiç;> '"^ôus polygones. ieïnl>Iables fc 
peuvent divifer en un égal nombre de' 
triangles femblablcs. Soient les polygo- 
nes ftmblab les ABCDE, & abede; 
le p;:eniicr foit divifc en fes yriangles 
,pat les lignes B E, C E: (3. 14- 5 je dis 
,<quç Tautre/cftant aufll divifc en trian- 
4gle? parles lignçii> 9ç c ê, toi^s les 
triangles de l'un feront fcmblables aux 
^triangles de l'autre.. Par exemple , a b e 
à À B E , car 1 angle a . eft égal à Tanglo 
At Lp^F i%potefo) &Çj de, plus A B.a b/ ^^ 
A$r,s4 : \ ^^ffi pa? rhypptnçfe ) doAC le 
tiwnglç JE, eji fcfiayabk^ aj^s^ 



Digitized by Google 
J 




DE GEOMETRIE, LI Y. VI. «j 
j(1^.41^^.) Oa prouve enCuite que lan^ 

gic E B C eft égala/ 
l^ngle e b c, à cgafe que . 
Jangle ABC a efté 
fuppojGé égal k ab ôcg 
quç par ce qui vici»t 
d'cftre prouvé, Taiigle 
^ cft égal à Tangte 
' A B E: donc, de chofes égales oftant 
ciiofcs égales , langle £ & G cft égal à 
l'angle e h c. Dç mefmc on prouve que 
laAgle e e i cil égal à Janglc E CB , fie 
par cônfequénc ( 6. 45. ) tôtlt It rtiangfc 
> b c fera Cemblab1e<.au cxiiingle £ B 
ainfi dç tojms les autres. • ^ 
' 51. Tous polygones fcmblablcs font en- 
tre eux en railbn doublée de leurs colUx 
^lioinologucs, ou comme les quarrcz baf- 
tis fur leurs coAçz homolog;ues« Te dis 
comme le ql^tté /eft aa^uari^ 
d*/i ^> ainfi tout le polygone A B C D E 
cft au polygone il J& ç d e ••'car tons ^ les 
. triangles d un polygone eftant femblable€ 
a ceux de l'autre^ ( é. ). tous ceux de 
l'un font a 'tous ceux de l'autre en raifon 
doublée, d^ qucLcjues- uns de leurs cof- 
'tez faotnologués quèl^ qu^ils foicnt, c'teft-i 
.à-dire, comnie le quarré d*A B > au quarré 
Mb. - • 

53. Toutes figures femblables , mefmc 
^s ^urviligues^ Com entre elles cojmme 
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les quarrez baftis far quelque çofté <îe 
quelques figures femblables que e^ foie 
qu'on y auroit infcritcs ou circonfcri- 
tes. Soie par exemple les cercks ^aas 
^ v:^5î^ Icfqucls on ait ia- 

' — ^'Ç^^*. ^^^^^ ^^^^ 

'^f]^ glcs femblables ^ a t 
-•V & B A C, je dis 
que tout le carde 
A B C cft au cer;^ 
cle 4 ^ < » :cjomfhe le quârf é de B C àa 
..qu^rré de ^ r j ou ce qui eft le mefmc, 
^coitune le quàrrédu demi-diamecre D B^ 
au quarré du demi- diamètre à h : car daris 
le cercle abc oa peut ( du moins par. la 
.penfée ) infcrire ou circonfcrire tel po- 
I)'gone qu'on voudra. ( 4. 30.) Or tout 
\f^y^onc iuCcrit dans aie l^ura plus pe- 
tite raifon au cercle ABC, que le quar- 
te fur i& c au quarré fur B C, & tout cir- 
• confcrit dans abc aura plus grande rai- 
Xon au cercle A B C » comme on prou« 
Terâ aiféitient par la précédente , ù par 
ce qui a.eflé di.t du cercle au livre qua* 
triéic: aonc , " ' ' ^ ' 
^, j4. Tout cccy s'applique aux folidcs. 
è^lides fimblabUs font ceux qui ont les 
angles égaux, & les coftez proportion» 
nels, ou dans lefquels oa infcrit ou cii^ 
conferit , (^c. 
f}. ^ps^ folides femblàbles foAC coft^ 
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DE GEOMETRÎi, LIV. VI. % 
eux cooime les cubes ^ (^c.\oycz6.}^» 

Si dans un triangle reâangle s Bcb 

on tire du fommet de Tangle- droit s 

une perpendiculaire a d fur l'hj^enufê 

( qu grani-cofté ) b oa - ^ 

aura trois triangles re- 

âangles tous femblables , ^ 

içavoir, s d c, 4 d h» Se le 

total bac: car i. tous ces ! 

• 

trois triangles ont chacun | 
un angle droit -, z. les ttian- f 
gles a b e Sl s b ^ ont Tan- fv* 
gle b cctmmtfû : donc ils 
font femblables^ (6.45.) 3. les triangles 
s h e te 4 d e ont Tangle ê commun ; 
donc ils fout fcmblables, 

57. La perpendiculmre m i^eft moycfitie 

'proportionnelle entre c d h> c'eft-a-* 
dire^ gue c d*d 4 : :d a.d b. Car les triaa« 
gles € ^4 tL 4 d b eftant fcmbiiibles 
par la précédente y c d, { qui e(l la peti^ 
te jambe dn triangles 4 4) fera z, 4-0 
{ qui en eft la grande jambe) comme 4 ^ 
l qui ëft'Iapetite jambe du triangle 4 4 i^» 
z d b qui en eil la grande jambe 
{6. 46.) ^ 

58. Le qnarfé d*4 eft égal au reâasi^' 
gle fait ac e d Se de 4b: car puifqn* 
€ d. d 4:t44 t db y ( par 4a-précedcn-. 
-te) le re^anglc de$ extrêmes 0 4 Sid\ 




fcra^grie' ail fcdangl* dés moyennes d s 
jk d a { 6. i8, ) Oi- les deux coftcz » 
fj0 jrcâanglc eftam égaux, puifquc c€ n eft 
^ ^ ^uc rf/» pris deux fois, il faut 
y/\ que ce reâangle foit le quar- 
^ \ ré dc^ a; & ainiî on peut 
I Y mettre pour propofiiion gé- 
* I I néralc, que ... • 

r I 5J. Le^uarrédelamoyen- 
. f I ne proportionnelle cft toû- 

*'mJ^W'^ égal au icâ;augle faii: 
\ des deux extrémes^t 

ir €o. Pour exprimer un reftanglç, il 
îuffit de nommer trois lettres. Par /rxem^ 

pje, quand on met le reStangle hd c , cela * 
,Tcut dire le xeûanglcy dont un cofté eft • 
l d , 8c l'autre d^f 8c & ïon iiCoit h 
reâangle b ç ^j,.cela vjoudroit dire le re- 
ôanglc, doptuacofté feroit i & Ta^-i 

^txe c d* ' > ' 

6i. Dans tout triangle xeûangle Te 
^uarré fait fur Yhyfotenufe { ou îur le 
^Çrand cofté ) <ft égal au^ deux quar« 
xez faits fiir les jambes. { ou fur les 
jautres coAez ),Soit le quarré *b c m 
di^ifé par la perpendiculaire 4i r en 
deux rcélanglcs d e m $ 8i d € n : ]c àis^ 
S^Mt le le^ngle d $ meik égal au quar« 
ré d'^ r> & le rectangle d e n 2i\x quar- 
jré d'41 ^ / & que par confequenc touc 

<^uarré h c mn cft égal au ç^uartcai 
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DE GEOi^.ETR:IE,LIV. Vî-»^ 

0 c 8c de a b : u ks 46ux criaiv 
gles^ s d c Si y. A € eftant ft^blables î; 
( ^. 5^. ) ^ à ^ ( dans le petit trian- 
gle a d ^ ) Ceu comme a c .k k c»:. 
( dans le grand triangle bac) donc 4 c 
çft moycuoe proportioqneUe entre^. lii.^ 
& ^9 ou ir If»; ai&fi. 'Iav;qttarré « r efl; 
égal au xeâangle m ( 6* 59* ) 2». Pai: 
merme graiCoa, on prouve que h eft 
moyenne proportionnelle encre b d SC 

# ou 6 i»> ey^f . • . 

(^z. si fur les trois çoftcz du triant 
gle redangle on baftit trois - figure^ 
fembiables pdf^ées Cemblablem.eht , la 
plus grande fera égale aux deux au<- 
jtres *, cajD ce^ figures ièm»? , 
blablçs eftant cpmnae les' , 
qttarrez faits fur Icujçs, cof- ^ J 
tez homologues , {6, jj.) 
la figure A fera aux figu- - 
tes B iC C .5 comme le * 
quarré de & ^ eft aux quarr^^g de c a Sc 
M ^ Qr Iç ^arr^ de 

b c cft égal aux deux au- ^-'•-^Ç--*-^^'^' 
fires ( par la préçedenie ) 
donc , (^C0 

Si fur le grand' 
cofté ^ c on fait un de- 
jxù - cercle b a c ^ f^^T" 
les autres coftei ileùx . au- \ L r - 
^wcs.dcmi - cercles b «44 ^ 
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Se a m ce grand dcmi-ccrclc fera 
égal aux deux autres. ( par la précé- 
dente ) Que fi de part & d'autre on oftc 
ce qui cft commun , qui font les feg* 
mens hachez b a , Se a c , ce qui rcfte- 
ra de part & d'autre fera égal j cVft-à-. 
dire, le triangle b m c d'une part fera 
^gal aux deux lunes b n a Se a m c de 
l'autre : & c eft - là la quadrature des 
Zunts d'Hippocrste de Scio. 

64. Lorfque le triangle 
^ ^ 4 c cft ifofcele, les lunçs 
font égales j de forte que 
Je triangle b a 0, qui eft 
la moitié de ^ i^rj fera égal 
^ \ chaque lune : mais lor(^ 
que le triangle eft fcalcnc, 
comme dans la féconde fi- 
gure , les lunes font inéga- 
les, & il eft aufli difiicîle de partager le 
triangle t 4 ^ en deux par la ligne a 0 » 
en fotte qu'on démontre que le triangle 
é^.a 0 eft égal à la lune bna , Se le trian- 
te 0 j$ c i la lune c m s : il eft, dis-;c3 
auffidifficilc de faire cela, que de trou- 
ver ta quadrature du cercle. • 

éj. Deux cordes qui fc croifcnt dans 
Ihi .cercle, ont leurs fegmens réciproques, 
ctft - à - dire , réciproquement propor- 
tionnels. Je dis que a e. b e : : e d. e c ^ 

ft^quc par confcquent le reûanglc a -4 c 





DE GEOMETRIE, LIV. VL «à 

cft cgai au rcdangic bed: car li Ton im*- 

gfee les lignes rfV & bm » ^ 
oji aura deux triangles rem- 
^blabies^ & d e c. Ça? 
I. ils ont un angle vers 
9 oppofé par la pointe , * 
& par confequent égal • 
(i. ij. ) 1. langlc d cft égal à l'aaelc 4' 
(4. n- ) comme infiftam fur le iâermc 
arcè^* &: aboutifTant à la ^uçlœc cirçQjL- 
ference : donc ces4ettx triimgles rônt lenà* 

blables j ainfî se. h e : : ed.ec^ (^(J. 46^}^ 

66. Si a c eft diamètre du 
cercle, perpendiculai^ 
tc^de ou be fera moyenne 
pro|>ortionne}le entre se 8c d 
ec^z eau Ce (^ue fera éga- 
le à ^h: (4» ainfi m 'ê^'X, 
de : : b e ou de. e c , &c Iq^ 
quarré de fera égal au redangle ^^ffi^. 

6ii Deux lignes' tirées d'un point ex^ 
teriçur vers un cercle^ à la circonfe^- 
ience dùquel elles font' terminées , font 
entre elles réciproquement fomme lcur€ 
fegmens exterie4irs : je dis n. 
que /i^l & que 

par confcaucut le rçûangle 
f is^ eft égal au r^âangie 
dae: car ii Ion imagine les 
lignes & 9C» on antaCv 
deujc triangle* Jfcmblablcs ^^i*-»^» 
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^.bd &L a e c: car x. ji$ 

ont un angle commun a; 
2.; 1 anglc,^ cil ég^al.àjiaA- 
g1e c , ( 4. 11. ) comme*iQ-^ 
fifl-anc fur un me frac arc 
/ b e: donc les criancrles ab d 
Si a e c font fcmblabJes ^ 
( ^•^4î-) ^i^A ^ d. a- f : ; (<jui £bnc les 
grands coftez des deux triangles )' ab. 
ne , ( qui font les pctif^ colic^z. des. incf- 
incs triangks. ) 

68. Si Tune de ces lignes a b tguciic 
le cercle en > , tandis que lautrc le cou^ 
ea f & en alors a b cft moyenne 

proporcionnelle entre 4 « 
& ad: car ayant tiré les 
lignes b e ùbdj, les triapw 
gles 4(&W 4 feront 
^^1^ femblables, à caufc que 
I. ils ont un an^le com- 
SOVn en ai '%.X'^^:^^^ ^ b e eft égal à 
Janglc b4t4^\i^ 17O ipnç^.çcs, deux 
triangles eftant ïemtlabJèS, d d h 
ll(,^uitpnt les deux coftcz du petit trianglq 
d b €) : 0 h. a d ( qui font les çoftez Ko^ 
«xoloaties de .l'autre triangle ad b. ) 

^a.f$oit le diamètre a b cfsiipé çn c 
*ja^ là perpendiculaire infinie ee, ou 
901 dedans du cercle, comme en la. |£e- 
itiiere figure , ou à la circonferehce » 
msnsiçjm la dciixiéœe figure ^ on hors 
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cercle, comme tu la troilîc« 
xnc figure : foie de plus du . j 
point a tirée telle ligne y^_\/ç 
droite que l'on voudra, e 
coupant la perpendiculaire 
en e , & le cercle en d; je 
dis que toujours ad. ac: : 
ab. ae. Car û Ton tire la 
ligne h d » on aura deux 
triangles femblablcs e ac Sz 
d éi b , à caufe que i. ils 
ont un angle commun eac ^ 
d 0 b i r. ils en ont un ^ 
autre droit , car l'angle a c e 
f par rhypoihefej & l'angle b da eft aurti 
droit : ( 4. 14. ) donc ces deux triangles, 
cftant femblables, ad. ac : : alb. ae. 

70. Dans la deuxième figure, ab cft 
toujours moyenne proportionnelle en- 
tre a d & ae ; 8c dans la première , la 
nîoyehne eft a K, ou le cercle coupe la^ 
ligne ce. ' 

71. Si dans le triangle infcrit, l'angle, 
h ac cil partagi en deux également par la 
ligne a f ^ , je dis que b a. ae : : ad.ac ^ 
car ayant tiré la ligne 
on aura deux triangles fem-- 
blabics a b d Sc^'a e c , à P. 
caufe que i. langle d efl: 
égal à l'angle c , (4. u.) 
cbjiiimc infiftaac . iur le 





f 1 £ L £ M £ N s 

jnerme arc sb » ic abouti/Tant à la meC^ 
jnc circonférence ^ i^langle tsdcik égal 
..a l*anglc par Thypothcfc*: donc 

ces deux triangles font 
femblables: & partant 4r& 
ad:: sâ. se. 

7*.- Lors que Tanglc dm 
fommct cft ainfî partagé 
en drâx également , le»* 
fegmeris de la bafc font proportionnels 
wtc les cofte^, ba. ac: : be. ec: czx 
imaginant ^/parallcîe à bs.» iious au- 
ront se : : ef.f€. Or 4/eft égal 
\sf.z caufe que Tanglfe^^/eft égal 
à langlc eab, ( i. ji. ) & par confequcnt 
à Tangle eaf: ainfi le triangle 4^/^ eft 

ifofceles f^- ^jO ^^^^ '^^^ 
tre « ^ * • • pouvons 

mettre ha. se : t sf. fe oa bicii 
(6. 41* ) ^r. ic: ce ^ail ftloit prou- 
ver/ ^ ' ^ 

7). Si deux cercles fe touchent I un 
lans Fautre, 8c que du point d attou- 
chement s on tire una 
tangente , & la perpendw. 
dicuiaire mc b^ laquelle 
paifera par les centres des 
deux cercles , ( 4. y. > & 
que de plus on tire telle 
autre ligne qualon YX>udra, coupant les 
ficttx çcrcics en ^ fe di ]^ dis que tdû-^ 
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jours é$ €. 0 d : : a c.sb: car avant tiré 
losUçactxe ir-i8c d'i, les trîangtes s ^ c 
4 1^ rccoBC^.fcmblabks ayant. lux an* 
gle commun en & un autre droit en4i 

& çn/. ( 4.14. ) :^ :; V • i 

74* L'arc r ^ fera au(& à Tare i< h m com^ 
me tout le ircrde tig^r^i? an cctcle 4 W 

- • • ■ • . ■• - . T . t 

1 ^ \ f 




_/ I...' iCV^ #' 
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4, T T N E petite quantité eft dite en 
mefuuf une autre plus grande, 
lortque la petite eftant prife un certain 
Bombie de fois , égale précifémcnt la 
plus grande. £ar exemple , fupporé 
quW toiic^,jcoiweu^c^,fi^^ un 
pied fngfurtfà Ul toifë , parce qu'un 
pied pr%fix iôU y é^^le préâfément la 
.«oife* ' , \ - 
a. La q^Éani^té; qui. eii: iQ^^ pltif 

Îrrande, s'appelle P^r/ir de là grande. Se 
a grande s'appçUe Mnltjfle dç la petite : 
ainfi un pied eft partie de la toife , 
jia toife efl: multiple du pied. 

3» Sit l'on prcild une grandeur d*un 
pas qui contienne deux pieds & demi, 
& qu'on TeutUe eifayer d'en mefurer la 
toife, on ne pourra pas le faire, parce 

Îue fi l'on prend ce pas feukment deux 
ois, on ne fera que cinq pieds , qui ne 
Yalent pas la toife : & fi Ton prend ce 
fnefme pas trois fois, on aura fcpt pieda 
& d«ni^ ^ui jfttripaireronc la toife , aûiA 
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cette quantité de deux pieds & demi ne 
mefure pas la toife , & n efl: pas à pco<* 
prement parler fatPiig éc la tôtfe : néaii- 
taioins on ^eut dire que c'en font des 
fartieï, parce que cette qirahtic^côâtiéhè 
cinq demi-pieds : or un dcmi -picd e(B , 
partie de la toiTe , pàrce queflaat pris 
douze fois il la mefutc -, ainfî ce pas 
contient des parties de la toifè, puis 
qu'ii coatient cinq dexni-piéds^ qui foiic 

^ à dire^ cinq, douzième^ < parties^ 

aune toile.' , _ ^ ^ » 
- 4* Lors que deux quantitez font tel-* 
les, qu"on peut trouver une troifi^bic 
^uanut^ qui foit partie de r^nç &^d^ 
1 autre , çefl: à dire , qui .ihcfurc l'ujac 
^ Tautre , alors ces deux qjagatitez fo^i; 
nkimenfkràbhs i âinfi cette quantité d'un^ 
pas d'une parc . Se une toife de 1 autre 
ibnt deux quantitez' conunenrurabiçs ^ 
parce que Ton pçot donner unç troifîé.^ • 
pxc quantité, fçavoir un den^î-piod, la-' 
quelié' mefurcra la tpifc & çc pas : cai 
le demi-pied pris cinq fois égale ce pa^^! 
& ce melîne demi-pied pris douze fpis 
éjgale la toife. ^ ' ' ' ' 'V'" * 
f. 'MaiJ isTil neft pas^pcîflîble de tXQxtJ 
ver une troifiéiwc qu^ntué^^qui ine^f^ 
î unie 'sbrâutre , alors" ccs'^eu^ 
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6. Xes grandeurs commenfurâbles fonÇ 

2' u'on peut exprimer ces grandeurs par 
, e certains nombi^^cs 3 jen forte que com* 
^inc line gr^pdiqur eft à r^utre grandeur, 
^nû un certain nombre ^oit .à ^un; autrç 
Certain çonibrc*. Par ciiemple » ii uiie lî« 
.^he eft d'une toiC: ou de fix pieds , & 
tt\fxït Att;cç ligM d'un pais de deux piiuU 
demi , ces deiix lignes feront comme 
jiombre à nombre ; car puis que le dem;^ 
pied (fflefiurc i'tme r & 1 wicrr , rtnûe {>ar 
^inq , & l'autre par 4ovsLe , il eft clair 
que 1 une contenant cinq demi-pieds, & 
Tautre en 'ct)titenant douze , ces deux li» 
gnes feront comme cinq à douze j^ & paiç 
'Confcquent comme nombre à nombre. ' 

7. Si deux grandeurs ne font point 
'comme nombre à nombre , cxft-îi-dire, 
s*il n'eft pas poffible d'exprimer leurs 
grandeurs pat deux nombres , elles £b» 
• jont incommenfurablcs : cela paroift jpar 
Ift' précédente- 

^'8. Il faut donc Toir maintenant s'il 
^ %\ta ^ejffet des grandeurs qui foient 
fdles qtftjn ne puiue point les exprin^r 
par des nombres.; car il ceU ^ft > il 
«ra dite quil y a des ^grandeurs incom^ 
tacûfurables. ' ; , . / 

* 9. Vn nomhfè jlém tVt çetoy qjtu^M 

f^^cii» de la H^ttlpjpliçï^WîP M Q^ux 
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AQiûbresV * Par exemple > fix cft' iiQlnbre 
plaO) parce qu'il prpirieac.<le iajnukiplica* 
lion de trois & de deux: car deux fois trois 
iom ûx. De mefmci quinze cft on aombre 
plan, parce qu'il provient de cinq multiplié 
pur uods. De mciîne» neuf ejQ:.uiLaiojiibre 
pUnypawe qu'il provient de crois par trois. 

IQ. Les nombres, qui eftant ainiî multi-. 
pliex l'un |rar l'autre, produifem uîi plan, 
s'appellent cofiez de ce plan, comme i. 
M }• font ks cgftez de ^« db mefmc }• 
& 5. font les coftc7. de 15. 

IX. Si l'on imagine les unitez comme 
èc petits quarrez-, ces quarrez fe pour« 
rout ranger en redangle, quand/leun 
nombre lera plan. Par exemple, iz* quar- 
fez fe rangent en un redangle, dont un 
cofté fera lix, & un autre cofte fera deux $ 
& de mcfme 48. fera un reâangle, dont 
un cofté eft iz.' Se l'autre 4*. Voyez le^ 
figures ûiivancts B &; C 
. II. Nombre quarréc(ï un plan, dont Jc^ 
jçoftez font égaux, comme 4» proirenant 
ide deux multiplié par deux, çomtne 9t|>ron 
i^enani; de uois par4»:pis,' cpmme x^pito^ 
jenant de 4, par 4. ^r. - ' ' ^ . * ' ^. 

15. Un nombre quarré^iê peut i:as$ge( 
en quarré ; Se le nombre qui Ce peut ran-> 
gcc en quarré, eft quarré, & celuy qui no 
fçauroic . fe ranger çn q^uarré , n'eft jpas 
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ceux <jui pcuYcaç 

_J £c canger re« 
lJ ilîuigles fcmbla- 
bks, c e^l:•à-dirc^ 
tn des rcâanelcs 
donc les calt;c% 
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Amt prop<3MioiifieI«., côntme tt. de 49. 
car les caftez de 11. font <<. & 1. comme 
1^ ^ oie d^os la figure & les coAt^ de 
48. font IX. & 4. comme Von voit dans 
ia figure C. 01 6*%iz ii. 4. 
. :i5. Tons ks noffibres quarrex font plans 
Ibn4)lables« 3t.) 
itf. Tout nombfcfCttt ife tangeren fi^ 

gne droite, & en céc eftat il peut paiTèr 
pour plan : de ^rte ^ue dans la figu^ 
re A, fera un plan fembdable à ii. car Ici 
coftez ^u plan de trois fonc 5* & i. parce 

aucune fois trois c eft mots, 6c !cs coftei 
e |x« font^. âc t« or 1 i : 6. X. 
- 17. Jl y a des nombres qni 4ie font 
pas plans femblables, comme depuis u 
mCffllk 10^ il f t l.^4. 9* <im £cmt iem^ 
Diables eftant ^narrez } puis il y a Ik 
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qui ont un cofté double de Tautrc ; ksau« 
très ne le font pas, comme t. }• 4. 5.^ 7» 
' iS. Si tia nombre quarxé multiplie lîa 
autre nombre quarré, il produira un troû 
fiéme quarré A. 4. te 
B» -9.' eftanc nombres 
-quarfez, fc multiplient , 
produifent un nom- 
hvcCi fçavoirfé. Je dis 
-que ce troifiémc nombre < ^ ^ y ^ 
€ft un nombre quarré : car multiplier B 
par A y Veft prendre B autant de ibi« 
qu'il y a d'unitez^ dans A. Or je puis 
cbn£derer tout le* nombre B. 9. comme 
un quarré unique, & puis le prendre au*^ 
^t4nt de fois qir'il y a d'unitez ou âepe« 
tits quarrcz en A : & comme ces unirez 
é*A ^ûnt rangées en quarré ^ aulii jêpour^ 
ray iranger en quarré tout autant de q^ar^ 
lez B convive aurant d'unicez^ de ibrte 
.qa*icy il 7^ aura-^ 4* B qui feront le quarré 
' €ocal C 

19* Si deux nombres plans (bnt fëm« 
tiabics, le grand fe peut partager en au- 
tant de quarrez quil j aura d unirez 
*^aQS le petit; A ^ & B. 11. font plans 
iibmblablesi; en force que le cofté 3. eft àtt 
-cofté *oomme le eofté i. eft âo coflré 
Je puis partager ce plan fi ii. en trois 
'^qiiarKZ rangez de meûne qmi les tzeh 
^tits ^uarxc;^ 4u fl^ A | & chacun d^ 

ni) 
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«es grands qnvttt, de B en Taudra 4; 

.'de ceux d'A. De me fine , fi les plans 
: foiic 8. & 7 t. }C p}iis divifi^r 7^* en t« 
^tjuarrez, dont chacun en comprendra 9. 
de ceux du petit pl^ ^.LsLitKcCmcckoûi 
asriveta encore, bien qu'un ices^nom* 
brcs^ ou mefme tous dpuz foient roai* 
^s, comme iî A contient & demi, Bc 
B. 14. je puis partager 14. eu trois quati- 
xçz & desBÎî dlCpofçz comme ceux 4' A, 
y comme Ton voit 

I 1 r ";.f»r Ifis petit* 
^1 j— : quarrjBx pon- 

"i^X ^^^^ y qui OftC 

~'î : /^"^ft^ ajoufter à - 
rv.^ ; , Cjcs figures. De 

mefme^fijes 

plans font 
B IX. fie D 
17. je puis 
■ * ^ partager t7« 

.teent en trois quarrez fanges comme 
. ceux d'A>mais auifi en iz. rangez codiofe 
jccux de b 5 ce que Ton voit icy par les 
lignes pon^u^s. Poar cela il ne faut que 
partager les coftczdu grand plan en au* 
^ tant de parties que font partagez . les cof^ 
;jtez homologues du petit plan, LesUgures 
lerQut aifiément comprendre tout cçcy, 

. ;^o« I«s ftojpiMVs plans ^ui Tç pcttvei|^ 
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tànû {Manager, tfn< £bcic qu'il .y ait autant! 

de quarrez dans le grand plan, que d'uni-p > 
tts& dans le p6ui«j font fexnblabies^ a«£tla r 
converfede IcTprécedentc* ' ^ s:;* » 
. ZI. Deux nombres plans fcmblabics * 
multipliez lun pat ra»trc prodpifcnf-aiti 
nombre quairé. -Car ayanc partagé Ict 
gnmA plan en autant îde quatre^ qu^'ilf 
y -a d' unirez d^ns lautrc. plan , ( 7. 19. )x * 
on multipliera un plan paDi'aiitrei <ç^ïupx^^ 
nant les grands quarro35 du gratid pJan 
autisme de fois qu'il y. a dunitex ou de: 
petits quattez dans le pctit plan, c'eft-ià^* 
dire, autant de fois quiis font eux-mcU^ 
mes* Or multiplier im nombre de qua4:-.i 
par ce mefme . ' 



nombre <r ceft faire 

un quarré de ccs.';^^^^ 
quarrez» Par jf^xcax^*^r^.^- 
fie A j. & B 2.7* ■ 
eftant plans fembla« ''^ ^ 
Wcs , jc conûdtte * ^ , ^ 
B. xy. comme un plan compofê de^ trois^ 
grands quarrez, comme A j. eft un plan 
compofé de trois uniicz , ou de j. petits 
quarrez. Ainii fi je prens ces trois grandi 
quarrez autant de fois qu'il y a d'unitez en 
A, c cll-à-dire, trois fois, je feray ^xrois 
fois trois de ces grands quarrez de B,c eft- 
à-dire, j. quarrez, dont chacun en vau- 

jkà ». de ceux qui font àzn% A , & tQit» 

• • » f-« ...» 
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CCS 9. qaarrex de B* eu vaudront 8 
ceux d*Ai de forte A multipliant B.a7ir. 
produit ài. qui eû un nombre de petits 
^arrex rangez en quarré, de par can£e-it 
quent ( 7. 15. ). ce nombre Si.cft quart é : 
De mefmê^ fi les plans font & D. ^7^)9' 
partage t7.cn ii. quarrcz, que je multi^ 
plie par ii. & il provient 144. graa<Is 
qtiarrex rangez en quarr^ , qui en y mm 
«ont 3x4. de ceux du peut piaut 

xx. Si deux nombres plai» font Cca^ 
Ulabics, de quelque façon que Ton ran- 
ge lun, on pourra ranger Tautie de œe^ 
nac. Soient j. & 11. plans fcmblables com-r 
me deiûis, Qu^on range ix. en ligne dr oU 
te pour faire un reâangle, doni: un cofté 
{bit IX* & 1 autre i. je -dis qu'on pourra 
ranger v en un reâangle femblable, qui 
•aura pour un çofté 6. de pour l autrc , la 
moitié d un y é^c. 

X}, Si un nombre divifc un autre nom« 
bte quarré, il produira un troifiémc no»- 
Uac, qui fera plan femblable au divifeur^ 

bSoitlequarré a c 16. ic 
qu'on le divife par qi^U 
que nombre que ce foit, 
par exemple , par 8« ce 
qui fc fait én prenant ta 
huitième partie du collé 
s fça V oit 4( e « & tirant 
paialielc # / j car on aui;a ie plan.4g^ 
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€fài fera la huiciémc partie du quarré a 
Or divifcr un nombre ou un plan par 8, 
c'cft prendre la huitième partie de ce 
Bombre ou de ce plan. Je dis que^/elt 
un plan femblable à 8. Car 8. citant 
rangé en ligne droite pour faire un re- 
ôangle, dont un cofté foit 8. & lautre i. 
Icrcftangle s f luy fera femblable, puis- 
que 4 € à tfké pris la huitième partie de 
^ ^ ou de ^ b: Donc comme 8. à i. ( qui 
font les coftez du plan 8. divifcur ) ?inlî 
M'h^L a e: (qui font les coftex du plan 
provenant du quarré isr r divifc par 8.) 
donc, f^e. ce qu'il faloit prouver. 

24. Si deux plans fe multipliant produî- 
fcnt un quarré, ils font fcmblabJcs. - > 
^ ry. Deux nombres plans non-fembla- 
Jbles fc multipliant, nefçauroient produire 
un nombre quarré. Ces proppiiiions font 
ëc& fuites des précédentes. 
it .x6. Si deux nombres font plans fcm*. 
blables, leurs équiœuldples quelconques^ 
& leurs parties-pareilles quelconques, font 
auffi plans femblables. Soient les plans 
abc d y Se 

A . B C D A B l 

ïi. fem- ni I I I I I I ^EiZS^ 



forte qu'- 
A B :: 

h. e, B C. 



S. 

m 



£• • • • 
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dis que «fi • Ton pttnd lé double ié^ 
l'uQ & le double de L'autre, ( oa tel autres 
^nijnukipie qis^cuDi KcradnÉ) ces.iiopbles»' 

feront fcmblables : car ayant pris a e dou- 
ble à^m d» & A .£ dauble d'AD, pour 
avoir le plan ^ ^ double du plan i & Je 
plan £ double dujpian ftD , il eft clair 

#^4,A B«^4pqciauiE 4i:^. A E : ^> A B 5 
ipar conli^qentir losTiplaBs k £ (m^ 
îemblabies. De n[ierme en fera-t-il, fî Toti 

çres parties pareilles que Von voudra. ; 

17.. Si/ deuic jioî]2bie& fom pli^s. nonir 
iemblables, ietltfrs^^éqttînuldptefs quelcon!* 
ques, fie JeuJC$upartic3 pareilles quelcon-^ 

ÎtHe's TeroBC atnfi noo^fcinbkbtes» Gecf 
uit de la précédente. ' . " 
, %%. Entre dcuii: noînltf es plans-femblap»' 
bles quelconques , il toipbc un nombre 
mQ^ea proportioaiieLt&oieat les nômbres 
plans Semblables x. & 8. je dis qu il ed; 

poiTible de trou^' 
• B vet un q:oifiéme 
nombre qui fera. 

"T. V^Pi^^ ' *pxîDpor-. 
*^ tâoni\el:carfiroa 
êj V imagine »lc . plaai 

8. rangé en ligne droite A B , & le plan. 
X. rangé aulfi en ligne droite.^ D , Se qiic 

de CCS deux ligues on eh ifalSî le paok 
• • f 
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À G i6. te plan A. G itf. provien<Ira dcU 
nmltiplicacion àcs deux Aombrfes % Se ^' 
C6. 17. & fuivans) & parconfc<jucnc le 
nombre cies petits quar- _ ^ 



X€Z ic tout ce plan A C Cl 
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Xé , ( 7. XI. ) & r& pOtfZTjl 

ranger en quarré, (7-i3.) 
Qu^il foie donc rangé 
dans le quarré a rjainfi le ^ 
quarré s c fera égal au plan A Cypuirquc ce , 
vkSt qu^nn mefitie nombre rangé aotre^ 
xnent. Donc (6. $9^ ) le cofté a b ^. fera, 
aii^yen proporctoimel entre AI> A B 8. 

15?. Entre deux nombres non-fcmblables, . 
il ne i^aucoic tomber uanombre moyea , 
pfOportionneL Soient les nombres 4. & 6. 
rangez chacun en droite ligne, que ic^, 
moltipliant ils produifem le plan 14- ce 
plan 14. n eft point un nombre quarré ^ 
( Y« tf* ) & confeqiNint iine i^aurdit 
fe ranger en nombre quarré. Donc il ne 
içauroit y avoir de nombre; moyen encre 
4. & 6. car ce nombre prérendu moyeu 
multiplié par foy - mefmey produiroic un 
nombre quarré, & d'ailleurs égal an plan 
fait de 4. & de 6. ( 59 v) ce qui eft ixa«. 
poffible, puifque ce plan 14. fait de 4. flc.. 
de 6. n'cft point nombre quarré. 

90. Soient deux li^es 0 eScêc, com^ 
4nc un nombre à un autre nombre nqn^ 

? V 
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S#ir de plus ^ h moyenne proportion- 
nelle^ en forte que me.ab 
eh* 0c: je dis que # é cft 
iacommenfaitable aux deux 
iC exttémes m e 8c 4c car 
&^ r eitant conune j. & z# . 

bres non - fembkbles , ( par 
rhy potliefe ) auilî-bien que leurs éqmmiil^^ 
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1 



jaâiais 

ixloyeii porpèrtîoniiel entre a e 8c t c, ( par 
là précedeûte ). & par confequeDi ^ ^ ne 
fera pas à # ^ ou à e> coffinle Aoinbreà 
At)mbre : Donc clic eft incommenfurable*' 
' 31. Le dianetre dun quarrë ^k^'xom 
commcnfurablcaucofté^ r. Car prenant 
4i dôttbie èiiu» âç failant le triangle a h A 
j% qui fera feinbUble à 
^..p 1 ii-^rj àcaufe que rii 
\^ I eftant égalà^^^ TanglQ 
1 «^...^^ 4^ i: ^ eft égal à langlc 
\ I cbdB ( ) ainfiFan-s 

• ' gle r ^ è cft la moitié. 

# d'un droit , attiE « bien 
que r il t : donc abdtik droit, c^^:. Ainfî 
4t«^. 0b: rah. d. Donc ^ b eft moycnn^ 
prôportîonôetle entre s cu Scar dt. 8c pm 
confequent (par l;iP picccdcme ) incoxa-* 
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,-^3z. On appelle Tuijfance d'une ligne le 
quarré que Tou £aic (ur cette* ligiK» La 
puiiTance de m c efl; le quarré acb^ 
juifTance de la ligne a h eÛ; le quatic 
ah d f. £t ïon -clit que \à ligne 4.^ ^^ir^ 
/^^/o; fois U ligne a fi ,,(bif petefi lineam 

qui eft une façon pader pxife dtt 

Grec & receûë en Géométrie. 
3). Le diamecre ^ efl: commeliâirable 
^jf^^^^ ^« c'eft-à-dire que 
le «quajié 4b 4 f eft CQj^nienrurable .aii 
^tt»ç4 il Tiio eftanc double de Tautre. 

34. Mais il Ton prend a q moyenne 
propMtiQEMieUc entre a b 6c^c, 

cette moyenne a o fera incom- .t- j 
menfurabk vca puiiTance, ceft* « 
^dire, que le quarré d'4 1> ferainccmmen^ 
fiicabtl^. au q^adé d'à ou au quarré 
/ car k quarré d*i» ^ au quarré dV â 
enraifou doublée d'^ e kao, (^•2.9«} 

ccft-à-dire, comme ^ à # ( 6. 30. ) 
Or^ r eft incommcnfurable à^ji (7.31.) 
Donc aui& le quarré d.aç.tk bicommcxt:^ 
^abje au. quarré d'à 0. ^ i 

35. Seconde fuiff^n<e dlunc- ligne. eft le 
«ibc , qfcii a poûf cofté cette ligne- 

/ 3i i on, prend a » Se s m» deux ^ 
moyennes proportionnelles - . . * 

entre ac&cab euCorte que m - ix ,i.if 

4^1».; ;. #19». |»i^•l!g ligne MMn « ' 'i-iiit 
ii /» fera incoA-nmenfuiablc ÇA V • - • % u 
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féconde puiiTance zac, c'eft-à-<Hré,quc Im 
ciibcd*^ ir fera incommenfurable au cubt 
d'à n , parce que le cube A* a c cft au cube 
n ea laifon triplée da coi^é .1; c aa 

eottrttté 41 ^ z^ hm 
Otsc &c ab fapc incommeafurables^ 
MaisaiâKw^i r ft aw font cotfintcnfurâw 
bles en féconde puilTance , car le cubé 
Jlà m dEt double da cube d'a c 
' 37. II eft aifé d'appliquer aux nom-r^ 
bxes folides ce qui a efté du des nombres 
plans. On appelle nombfes fUidês ceux qtiî 
pirovi^uuenc de la multiplicacion d'un 
nombre pl^m par quelque nombre que ce 
foit : Par exemple, i8, eft nombre îolidc 
JÈsàt de 4. ( qui e(i iiii ttombre plan) 
multiplié par j. ou de 9. multiplié par 

f S« ' NoifibreS' fiUides fêmhléihUê font 
ceux dont les petits cubes peuvent fe rau- 
ger, en forte qu'ils faffent des parallèle» 
^ipedes reâângles fetnblabks. 

jty. Nombres cubiques font ceux qui fe 
|ye»nreM j^ngier^^ ^cubeS) comme S» 
%j. dont les cofie:i^ Cont t. & 3. les bafes 
tout 4. & l9# : / 

40. Tout nombre cubique multipliant 
UB autre nombre cubique 9 produit au 
troiiiéme nombre cubique. 

41.. £&tre deux nombres folides fem* 
MableC' «omèe écén sombres moj eus - 
f coporciQunekr - - ' • - 
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On n*a qui spftiùuer aux falides cà 
qui s efté démomré m l égsfd dés fUn$. 

41. Ces dctnonftrations par lefc|ucllc5 
en prcmve qu'il y a des lignes & à» 
grandeurs incommenfurables , prouvent 
auffi que le Cp^^^Ti^n'eftpas comporéd» 
points ftsîs 3 car filediametïe auflt-^bieti 
que le cofté d*ua quarré eiloient compo-» 
fez de points finis, le ^int mefureroir le 
cofté & le diamètre t car le point fe trou-' 
iiieroit lia eertain nombre de fois daius 

cofté, & un autre certain nombre de fois^ 
^ns le diamètre^ ce qui efl: impofldble 
( par les démonftrarions précédentes. ) « 
' Comme dans un triangle rc^lan-' 
l^lc le quâ^ré du grand cofté eftégalamt 
deux quarrcz faits fur les deux autres coC- 
x<tt^'{6^éi.y om s'efttoajeutsfisrVi'dece 
triangle pour tronveT des incommenfura-i^i 
bks : car (î tous les trois coftex font com^ 
itienfurablês, ils pourront eftre tous trois^ 
exprimez par trois nombres^ & alors le 
quarré du plus grand nombre fera égal* 
aux quarrex des deux autres nombres. 
Comme £ le grand cojki eft de $. pieds; le 

petit de 3. le médiocre de 4 ^ le quané de 
j« fera ij. & les lucres quarrez feront 9» 
& 16. & ces 'deux enfemble 9. & i6«fcent 
* le troiâéme 2f. Mais £ le petit cofté eft 24^ 
fc4e medtœre grand ^fté fie poin%»^ 
sa f oint s'cxpdmer: |kai:.iion\bi:cS;i^pai;jCi^ 



que le quatre du petit codé 4. jomt aycc 
Ift 4}iiarré du mediocK ^* fait i^qui €;x^ 
* ftkoA le quarré fait fur le grand collé : or 
coixiinc ce nombre 131: ncll point nombre 
quarré) aufli- 11c i^aiiioîuil ayoir . de' éoAi 
«u de racine exprimée par aucun nombre^ 
; 44« De tout temps on s'eft appliqué 
à rechercher quelque méthode pour trou- 
ver, divers nombres propres à exprimer 
tous les trois coftez du triangle re£tan« 
gle , pour eftre afTeûrez que cous ces trois 
coftez font commenfurables* Vmcy um 
méthode par laquelle on trouve tous ks 
nombres poffibles propres^ à cét elFet* . 
. 4j. Si Ton propd deux nombres quel- 
conques , { mefme Tunité ) qui ne -diiFe^ 
xènt que de Tunité, & qu'on joigne en* 
ISpmble les deux quarrex de ces deux nom^ii 
Itf es i on aura «m nombre <\m fem racine 
d'un quarré égal à deux quarrez ^ & ce 
nombre exprimant le graad^oft^ d'un 
triangle reâangle , le coAé médiocre fera 
«a^imé par un aomWe imttdce de lu^ 
mté % & le petit cofté par les deux pre-^ 
iniets nombres joints enfemble» Par exem<* 
pje y ayant pris i. & 1. & quarré l'un Se 
l'autre y ppux avoir x« & 4^ je joins en« 
fi»ible ces deux quarrez 4. & je fais 
p ]c dis que jvpourra exprimer le grand 
cotté» & 4* le médiocre, & ^ le petit y 
Çoxtç (jjiic xj. ^uarré^ du gr^md cofté. fera 



Digitized by 



DE GEOMETRIE, IIV. VIL m 

égsil à i6. &c k9. quarxcz dc$ ^dcux- àutxca 
coftex. Oc mermC). It je pre&^ a» 8c ^. 
que joignant leurs quarrcï 4 . & 9. je faiTc 
ij. je dis que jWay i). & ix» & faax 
coftez d'un triangle rcdanglc , en forte 
^ 169^ quaxré de i}. fera égal à. 1444 

& if * quarxett de ii« & de 5. De meûne , 
prenant }. &4. & joignant kurs quaaea^ 
& j« fai^ xyV je dis que 15. fem le 
grand cofté du triangley 14,1c cofténae^ 
diocic 9 & 7* le petit. x 
r^«/ yîr trouve fins facilement em 
$ette forte. 

' 460 Si l'on range les unîtes en fautoir^ 
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tous les nombres qui feront une figuré 
^méc feront <ies noms propres à cx« 

Iprimer le grand cofté. Le petit éofté fera 
cnombre compris dans les deux premiers 
rangs de la figure quarrée, 9l le cofté mt^ 
flioae fera duce unité moindre que le 
plus ^nd. 

47. Cette figure continuée donnera 
tdus les nombres poûîbies: mais il faut 
remarquer que les equimultiplcs des trois 
nombres trouTez auront le mefme effet ^ 
comme ayant trouT^ j. 4. & 3^ Jenrs dou- 
bles lo, »• & 6. reprefentcrontles^trois 
- coftez du triangle, en forte que loo.quar- 
xé de 10. eft égal à 64. & 36. quarrcz de 
S. 8càc 6. te de mefme leurs triples 15. ii.' 
9. feront la mtfme chofe : mais Ten voit 
bien que tous ces nombres ayaiit tou-. 
Jours les mefmcs propo#ti«i&^ ik%^u 
ment jamais qu'un mefme triangle , fça- 
toir, celuy qui «ft -ex primé par 5- 4. & 5. 
&quainfi tous ces nombres doivent cftrc* 

jceiifez les meimcs. ' * - 

■ 
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t î ftf f H 1 1 t ? f f ? 1? ? t f r 

• » 

XIVJIE HUIXirME»' 

lim Bngrepêm & <Us Logarithmes^' 

X. T T N E TYogrejfion cft une fuite' de 
quamitcz qui gardent entre elle^ 
^iclque forte de rapport rcmblable,& chaiv 
cune de CCS quantitcz s'appelle Terme. / 
^"'x:' toïfiîufef les: teimes qui fc. fui vent; 

ainfî Tes uns après les autres, augmentent' 
dtt diminuënc également ; la ProgreiGon^ 
s*appelle arithmétique , comme font les 
nombres naturels x. x. 3* 4* 5* &Cm ou bien^ 
les Bom1>tes' impairs !• j. j. 7. 9. n. on* 
bien encore comme 4. 8. xi. l6. oucommc^ 
to. 15. io.5#ô; ' - ' • * ^ 

j. La Progrcflîon arithmeti(juc peut 
liugmenter à iistfini ^ mais non pas dU' 
xninucr. 

- 4* Si daiis une Progreflion arithmeti*- 
ciùe btf prend quatre termes , dont les' 
deux premiers foient éloignez l'un de' 
Tautre autant que le font les deux der-.' 
niers 5 ces quatre termes font dits propor- 
en proportion arithmeii^uCjCOfl»*; 



E L E M ? N S / 
ne jtns la Progreflîon des nainDrciii4« 
ts^çls 1. 1. 5* 4. £. 6. 7. 8. 9. ffcf. Si nauf 
^prenons t. j : : : >* xo. (cette marqué' ; : : 
nous fccvua de figiK pour la proportioa- 
arithmétique ) il y aura mefme propor- 
tion arithmétique entre 2. & y qu'entre 

K>-ccft-à*cfere , que ro. furpafle 
de tout autant que 3. furpaflfe u De tnefiiic 
jyî : : : 8. 10. font en pro^tortico aritJuae- 
tique. Comme auifi t. j. z t: 5. 9. ou^f. 
cûant lépçté deux fois, cft le moyea aritk^ 

ihetique entre I* & ^* . 

" 5. Dans la proportion arithmétique^ ' 

raggrcgé des deux, exrrimcs cft 4gal à 
l*aggrcgc des deux moyens , comm^ 

5 : : : 5. lo. J aggrcgé de. & ip^ 
cft IX. & raggregédc j. 8c de 9. cft. auffi 
IX. De mefme, dans j. y : : : 8. lo, l'ag. 
gregé de j. Se de ïo. cft ij. & T^ggrege 
de y. & de 8. eft auifi 13. Et la raifon de, 
cécy eft aifex claire d'eUe^mçi^iie V cai^Ul; 
xo.furpaiïc S. auflî ce qu'on ajoufte à 8.^ 
feavoir y. furpafle <fe .tout autant, ce 
^uon ajouftc a lo-Xj^avoir }. ainfi on fai;., 
légalité. 

6. L^^aggregé -ou la fomme du premier 
du dernier terme eft ég^l à la fomme 
dTu X. & du pénultième , o^ lii^ troifi^me 
de j'antepeaulticme , &C' comme dans le 
premier exemple & 9* f<>^ ^ 
a^cfittc 4i S» ^i^û î- & 7' K 
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éu font toujours lo. & il ïcdc au milieu 
qui eftaat pris deux fois ( comme équi<^ 
valent à deux , puis cju'il cft égaicmenc 
éloigné du premier & du dernier) faic 
Auffi lO. 

Si l*oaajoufl:e lepreoiier au dernier 
terme, 8c cpie Von multiplie leur fomoia 
par la moitié du nombre des termes , le 
produit fera égal àvlaggregé de «ans le| 
termes enfemblc, comme icy ayouftant i, 
à 9^pour^Yoii:io» &: multipliant xo. pas 

4* & ( car il 7 a 9^ termes } on fer^ 

4j» qui eft U fomme ic tous les termes 
depuis jufqua 9. Cccy cft manifefte 
par la précédente. 

8. Lors que les |crme$ de la progreC 
4ron font continuellement proportionnels} 
c*eft à dire , que le i. eft au t. comme 
celuy-cy au ^ & comme le 4. au 5. 
f|i^. alors laProgreilioi^ s'appelle Ge^ii'^ 
trique 9 comme i. z. 4. 8 16. }i« ou bien 
X» 9^ i7#.Si. ou bien 3* tu 48. i$u 

7^8. . ou bien 8. 4. au i. 4 ^ V ^ î^*^* 

9. La Progreflîon géométrique peut 
augmenter & diminuer à Tinfini. ' ^ 

' to. Lors que la Progreflîon commence 
par I. le fccoud terme s'appelle Kécinè 
«u C^fté^ le j« s'appelle ^arri ou x« 
^gré ; ie 4^^ Cube ou 3^ d^^é : le ^ 



tjC ^ E LE-M EN5 

€^arré'§lH arri OM 4^ degré, le e^Surfolu 

. it. Si ron prend c]uacre termes, dont 
les deux premiers roieac autant éloignez 
Fan de l'autre dans la progreflion , que* 
le font les deux derniers, ils feront fim- 
plcment proportionnels, & le inroduit àem 
extrêmes fera égal au produit des moyens. 

Soit la <|iiaiititë A B divifée ett 

€ , en D , en E, en F, éi^c. en forte que 
A B. A C : : A A D : : A D- A E, 
t^r. je dis que B C. CD. DE. EF, éf^. 
feront en progreffiop géométrique con*. 
(inucillcment proportionnels ^ &. mefme 

/ G F £ D G B 

A ^ \ ^ ' > ^ 

que A B. A C : : B C/c D : : CD. DE;. 

car puirque A B. A C : : A C. . A 
il Icra dividendù A B moins A C. (c'eft- 
à^^diii^, CB.) AC:; A C w^m A 
(c'cft-à-dirc, D C. ) A D. & par confe-, 
^ent Alternandô C B. . D C : ; A C A D«f 
eu : : A B. A G. ainfî de toutes les autres^ 
on prouvera ; ; D C. E D : ; ï E : : G F , 

13. Soit une Progreffion de quantité» 
en ligne droite B G, C D, D £^ £ F, ér^. 
foitprife C légale au fécond terme C D, 
^fin d avoir d B^ Isl difiereace du premier 

Ma pli|s çr^nd terne au ftcond , ,ôç 
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f on faiTc comme Bd zBC: : ainû B C; 
«à une 4. ligne, rçavoir^BA. je dis que ii 
-le nombre des termes B C, CD, D E, 
cft fini, pour graad que Toic d'ailleurs ce 
nombre, tous ces cermies pcis «nfemble^ 
.quand il y en auroic cent mill^millions^ 
Ustont plus petits que fi A* Que & Von 
F E D C d B 

fuppbfoît que ces termes fuffent infinis en 
multitude I alors ces termes tous enfem^ 
ble feroient précisément égaux à B A : e^ 
^uifque par rhypothefe B d ( c'eft-à-dirc 
C moins C W ou C D ) eft à B C : 2 
comme B C. ( c eft-à-dire A B moins A Q 
cft à A B 5 on trouTèra atfément que com« 
meBC.CD : : AB. AC: lACAD.é'C. 
M par confequent tous les termes CD^ 
.D E, £ Vjéf^c. Ce trouveront toujours par« 
le point A » duquel on s'approf 
xhera toujours d'autant plus prés , qu*oa 
augmeutera le nombre des termes 5 ain£ 
.l'on voit bien que tous ces termes, ( qui 
font ce qu*on appelle dans TEcoIe Parties 
.ffcfortionnillÊS ) quandils feroient aâueU 
.lement infinis, ne feront pas une longueur 
infinie, puilqu'ils fon^ tous ren^u^mex 
4)dns B A. / 
. 14. Cette démonftration fe reud fen/ïJ 
J»le ibms un/dcmple d'une, progreifiam 
*f su;(icttliexe^ idoai; les termes font ca xai» 
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ion double. Par exemple , B C. double de 
î E D . C * R 

A. ^ 

CD. & C D. double de D E. : car li 
le RomVse dsft termes eft fini, quand il j 
CJX aoxoic ceni: millions , qu'on prenne le 
dernier 6c plus pem terme , par exemple • 
I E, ajouftons à ce dernier F E une autre 
4i)ttaiicité qui luy (aie 6gale^ C^wix^ f A ; ' 
il eft clair que E A fera égal au penultié- 
«ne termeED: car ce pénultième £ D tSt 
^puble du dernier F E ^ par Thypotiaiefe: 
Ctr £A ell aufli double de F E , puis que 
fious poTmis FA égala £E. De merme 
A E avec D E, c cft-à-dirc, AD, fera égal 
jm fiiÎTant terme CD :4Se: ^ ikite A C . 
Xbra égal à B C. De forte que Ton voit 
par là que le premier & plus ^xand teiw 
me eft toujours égal à tons les antres en« 

• Xemblejpaurveâ^u'iday ajoufteunequau* 
eité ^ale au xlernier te pins petit termes 
juais queH on n j ajoufte xieu, le premier 
itft toofcws pins gtaofd qw tous les au^ 
ttcs pris enfcmble. Si l'on fuppofe que 
ces termes foieot aâiieilement infinis , 
alors le plus grand terme B C fera précis* 
fément égal^à 4:011s les autres infinis pris 

^ «nfemble, CD, DE, EF, é*r.Carl'ott 
^it bien que plus on ajouftc de termes^ 
ftes mt& avance vers A^ en mrain» 
toàjottxs .la4naitié -de ^.i^iûifft^ 



Digitized by Coogle 



Ï)E GEOMETRIE, LlV.VIir^Tr> 

Or retranchant ainfî continuellement d'u- 
ne quantité la moitié , de de ce qui redis 
encore la moitié, & puis encore la moitié 
de ce c|uircn:e,il eft maniicftc que fiToa 
{uppofoit qu'on euft retranché aéluellc^ 
ment une induite de fois ainfi la moitié, 
il ne refteroit plus ried. Cela fe peut aufli 
démontrer par la rédudion à Timpoifi^ 
1>le > en montrant que tous ces termes k^^ 
finis pris cnfemble ne font ni plus grands^ 
ni plus petits que B A. 

if. Par là on peut réfourdre des diffi- 
cuirez que Ton fait dans les Ecoles contre 
la divifibf lité du continu, 8c que ceux qui 
ne fçavcnt pas la Géométrie pCnfent eftrp 
iafolubles , mais qui au fona ne font que 
de purs paralogifmes* ^ 
' 16. Si Ton met deux Prpgrel&ons^ Taiiit 
géométrique y conimençaùt par i. & Tau^ 
tre arithmétique 9 commençant par en 
Ibr^e que les termes de i'cme répondent 
Tis-à-vis des termes de l'autre, les ter- 
mes de Tacithmetique s!appeUef ont Lâ^4^^ 
rithmes , & Exp^fsns , comme 

0» I. t# j# 4. '6. 7. 9m 
l ï-^ 2- 4- 8. i<î. 31. ^4. ixS.iyrfj 

17. Ce qui fe fait par muluplication 
'par divifiôn dans la Prôgrcflïon gçomé-^ 
trique , fe fait par addition & par fouC 
tiaâiôn danï les logarithmes : Comifi« d 
ajapt 4cs trois noAS>res ^ 8 ;>^^4t cMi 



Di 
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0. I. ^. 3* 4* j. 7. <• 

1. 1. 4. S', i^. jx. 64/118. %$6. 
veut chercher le quatriéiyie nombre pio* 
^portionnel dans la progreffion geomécri*- 

oue, il faut multiplier le 8. par 64. ( vjui 
Tonc les deux tejrincs moyens ) c;u: le pro-» 
duit 511. fera égal ( 6. z8. ) au pjodiiit de 
%. SfC de cét autre quatrième nombre , qui 
^doivent eftrc les extrêmes des 4. propor* 
tionnels : ainii pour trouver ce quatrième 
'nombre, U faut feulement divi(er yii. par 
a. & l'on aura if6. ainfî z. 8 : : 64. i^6. 
'6c forte que 64. & xf feront autant éloi^ 
^nez l'un de Tautre dans Tordre de la 
j>rogre{Eo;i que le font x. & 8. ( 8. u.) 
^mais fi au lieu des nombres géométriques 

8. : : 6^. on av oit pris les logarithmes 
qui leur répondent, içavoir, x. : : : 6. ac 
'quoneuft voulu trouver le quatrième lo- 
;garîthnic, il auroit falu ajoufter j. à tf» 
'pour avoir 9. & ofter i. de 9. pour avoir 
Y. qui feroit lp logarithme qui répond au 
"nombre géométrique xytf. 

18. Demefmc, fi Ton prend deux nom- 
bres géométriques 4. & 8. fur lefquéls ré« 
pondent les logarithmes x., & 5. en multi- 
*pUant 4. par 8, on aura 3X. qui. ffira fous 
le logarithme y. lequel provient de Tad- 
'4itionde x. &de3. 

: xj. De mefme prenant itf. & le multi- 
pliant par luY-meûae. on auraxc^. qui fera 
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ibus le logarithme 8. lequel provient de 
4. ajoufté à Coy - mcrrne. 

xo. Ainii, li l'on veut trouver le nom- 
bre géométrique qui feroit fous leloga* 
rirhme 16. il faudroic prendre qui 
eft Tous 8. ic le multiplier par foy^ 
mefnîe , & on auroic 6 ^ 6. 

XI. Qnc fi encore on veut avoir le 
nombre géométrique qui devroi't ré^ ^ 
pondre au logarithme 2»j* il faut pren« 
dre deux logarithmes, qui joints en« 
rcniblc failcnc xj. comme 7. 8c lé* Se 
multiplier les nombres géométriques qui 
leur répondent Tun par l'autre, fçavoir, 
I X 8. ( qui cil fous y. ) par ^5 H ^* ( 
doit eftre fous I é. ) & le produit 8388^08. 
fera celuy qui doit eftre fous le x ). loga- 
rithme, c eft à-- dire, qui doit eftrc à la 
vingt - quatrième piace^ après le pi'emier 
nombre i. 

XX. D'oii Ton voit comment on peut 
aifément répondre à la demande qu'oa . 
fait ordinairement 3 à combien revien-» 
droit un cheval qu'on acheteroit à cette 
condition, que pour le premier clou da 
fer on donneroit un double, & pour le 
fécond clou deux doubles, pour le troi^ 
fiéme quatre doubles, pour le quatrié* 
me huit, & ainiî jufquau vingr^quatrié* 
me-: »csir le vingt - quatrième couftcroit 
S|88éo8» doubles , c'eft^à-^dirc, 699 ^gi 
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livres 8. doubles. Se en doublant cette 
fomme ( fuivanc 8. 14. ) on crouvcxa 
tout le cheval aiira coufté 139810. livres. 

Lj. Si Ton avoic dans dfi ^md&$ ca- 
bles d'un livre de longues Progredi 
iions toques faites ^ qui fc répondmeut 
mnûj VvLnfi gcomécrique, & l'autre aridb<« 
xnctique 5 on s'épargneroit bien 4c la 
peine à calculer, pour crouler Ijcs nom« 
bres géométriques : car fî l'on nous 
donnoit ces trois nombres jx. 64^ ix8^ 

qu'on demaiidafl: le quatrième geomé^ 
tiique y au lieu de multiplier 64* par 
118. Se de diviser le produit ,par 31. ( c^ 
qui eR fort ennuyeux dans les grands 
nombres } il ne faudroit <)Qe prendre Iç 
logarithme des trois nombres donnez, 
fçavoir, 5. 6.. 7. ajoufter 6. à 7. & dupro,. 
<luit ij. ofter j. & il refteroit 8. qui fe« 
roit le logarithn\e du quatrién^e géomé- 
trique : forte qité eonfiiltanc u table 
^ pour voir quel noH]^bi;e répond â 8. je 
trottverofs 

1.4. Mais parce que dans une pro-« 
. greÀon géométrique y comme celle-cy^ 
tous les nombres ne fe trouvent pas, oa 
a trouvé le moyen djs faire deux pro« 
greâioos , dont Tune, qui eontsenr tons 
les nombres i..}. 4.5. ç^r. & qui Cqsxlt 
hh eftreia Prbgo^&on adcfametsque^.a 
néanmoins ies propriétés^ de la gcomi^ 
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trique I & rautfc, qui contient ie$ nom^ 

bre en apparence plus irréguliers , eft 
néanmoins la Progreflion arithmétique.' 
Voicy une ligne qui fait comprendre 
.parfairemenc tous ces myfteres. 

xj. Soit la ligae droite A £ dÎTiiSb 




par parties i^es A B, B C, C D, P ^ 
f^c, Pai points A , B , C , é^. foiejtc 
jaugiaécs les i^ues ticoites . 



I 



rn4 E L E M E N S 

Ce parallèles entre elles, qui foîent en 
.Progreflîon géométrique: par exemple 
.qu'A ^ eftant i. B h lo. Ce foit iqo. 
JD ^ looo. E f loooo. c^r. nous aurons 
deux Progrcflîons de lignes, Tunearitli- 
metique , & l'autre géométrique : car Icfi 




lignes A B , AC, AD, AE, feront tH 
Progrclïîon arithmétique , comme i. i. 
5- 4. 6c ainfi icprcfcnccront; ks loga^^ 
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lithmes aufquels répondront les lignes 
^cométriques A ^ , B ^ , Ce y 
/ %6. Chacune des parties E D, D 
. f^c. foit diYiftc également en F , G , H , 
éi^c. fie foieat tirées les parallèles Y 
G g, é^c. moyennes proportionneUes 
entre leurs collatérales , c'cft - à - dire ^ 
È ê. I f : : f fi D d ::Dd. Gg, &e. 
Derechef foicnt encore tirées d'aunes 
jùoy^nes proportionnelles par le mU 
lieu de chaque partie EF, FD, DG, 
é*c. & ainiî de fuite jufqu'à ce que ces 
lignes parallèles foient fort prés* les 
unes des autres ^ & qu'enfin on imagine 
ube ligne courbe qui pafTe par les qx- 
trémitez de toutes ces parallèles e f d g, 
i^ir ori^ aura une- ligne, dont les proprié* 
tez font très - considérables , & les ufa- 
ges tre;$ I- grands ^ çomme Ton verra en 
foh lieu/ 

.27. Si cette figure avoit cfté formée 
fur une fort grande table, & arec-tou*» 
te la juftciTe rcquife , on pourroit divi- 
f^r chaque partio- A B> fi^C, éi^. non 
feulement en 100. ou en i , 000. niais 
en XO ) 000 ou en 100 » oao« ou en 
davantage* De forte que A B eftant de 
100, ooo. A C» feroit de zoo^ 000. 
te A D de joo, «000, c^.^ce q«i cft 
toujours en Progreilion ? arithmeci* 
que. 

r m 



t 



Digitizod by Googlc 



^ ELEMENS ^ ^ 

±9. La Jigne £ # eftanc fuppofiÊfe||^* 
jOy o oc parties, imaginons que par i^a* 
aine de ces parties âîent tirées des pa- 
Mlleles à la ligne A qui coupent la couf* 
be en autant de points. Par èltemple^ foit 
la ligne io tirée par la partie 5, joo.dc 
£ ê qui coupe la courbe au point 0. 
SDJt encoife la parallèle ^ O, qui cotipe 
la ligne A E, au point O dans la ^^p. 
5^}. partie, 8c Von connoiftrâ paf là que 
J9y> 5^î- cft le logarithme àt 9^ ^00. 
Pc nefioe , fi S paiToit pdr la par^ 

^, c o o de la ligne É ^ , & que u V cou- 
paii la ligne A £ dans la ^9$^ 41 4* 
ce nembire • cj fcroit le logarithme de 

^, 000. f^Cé 

Ainii Kon ptmrrok ftire utie ttfolé^ 

de logarithmes depuis i. jufqu aîo, 000. 
ta mefme encore plus avant^&roûYOU- 
loit âllongcr la ligne A E. 

Remarquez qu il fuffit^ pour avoir 
tous ces logarithmes depuis i. jufqu'à 
lo» ooo* de trouver les logarithmes 
«depuis 1^, 0.00 jurquaio, 00 0* c*eft« 
à^dirc, ( après avoir tiré la parallèle 
dt) en preaant les logarithmes de 
toutes les parties depuis t jufqu'à e , 
dont les logarithmes (ont terminez en-- 
trc £ & D : car avec cela on aura les 
logarithmes de toutes les autres parties 

qui font depuis t jufqu a £ ^ 9l èo» 
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DE GÉOMETRIE,LIV. VIIL 117' 
les logarithmes font encre D & A. 
Pai: exemple , O 0 cftant de 9 , ^ o o. 
parties , & Ton logartciiine 399, S^h * 
ce mefme nombre fervira auffi de lo- 
gaiichme pour is N 990. Sf. pour y ¥ 
en changeant feulement le premier 
chifre 5. parce que y fuivant la coftipo* 
£tjon de cette ligne , O N , ou N Y , 
doivent eftre égales à £ D ou D C i 
ce que chacttfi pourra aifémetat dé-* 
moncrer, Ainfi ON, ou N Y con- 
tiendront X o o , d o o. & puifque A O 
eft 5 9 9, J é 3- oftant ON i o o, o o o. il 
Kftera 199, ftfj* pour AN, duquel 
oftant encore 100, o o o. il reftera 1 9 9y 
f 6i pour A Y, & de mefme façon ayauc 
A V 3 9 y, 414. pour logarithmes de V m 
o oo, oii aura auiE 05^ 5. 4x4. pour 
logarithmes de Xx 9.o\x 19^. 414. pout 
logarithmes de 90. ou ipj, 414. pour 
logarithmes de 5^00. 

31. Tout cccy ffe peut auflî réduire en 
pratique par le calcul, fans faire en ef; 
foc ces ngures^ mais feulement en 
les imaginant toutes faites : car pat 
l'arithmétique on peut trouver un nom* 
bre moyen proportionnel F / entre les 
deux I> d Si E e , 8c après cela encore 
des moyens entre D// & F/, ou entre 
& Ee s i^c* Mais ce que nous venons 
dexpliq^Hei eft fui&fant, pomr donner 

#P iiij 
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toute la connoifTance que nous deyaiit 

avoir de la nature & de lartiiice des lo- 
garithmes : car on ne doit pas Ce mettre 
cû peine dp les calculer en efFec , & de 
les trouver , puifque tout cela eli déjà 
tout fait 5 Dieu , pour le bien public , 
ayant rufcicé des perfonncs , à qui il a 
donné afTez de patience, pour fqrmontec 
rctinuy d'un travail qui dcvroit paroiftrc 
infuppor table : car nous {gavons que plus 
de la. rerfonnes gagées pour cela ont 
paiic plus de xo* ans a calculer avec une 
aiSiduité infatigable. 

ji. Outre ces deux Progreflions, il j 
en a une troi£éme y qu'on appelle Hi$r^ 
mcnique , lorfcju'en prenant trois termes 
qui le fui vent immediarcment, on trou-* 
Te que le plus grand eft au plus petit, 
comme la différence du plus grand & du 
moyen eft à la différence du moyen Se 
du plus petit, comme jo. lo. i^.ix.f^c. 
font en Progreffion harmonique : car en 
prenant 30. 10. 1$. la différence de 30, 
de xo. eftio.ladifiieieace dexo«& if« 
cfl 5. or 10. j : : 30. ly. 

3$. Cette Progreifion peut diminuer à 
Tinfini , mais non pas augmenter. 

Tout ce que V en a dit jufquà prefent 
de cette TrogreJ/ion $ nefi pas de grand 
^f^g^ * & »^ fas m engager k 

dire iey dei chfes fxtr^^rdinfkiKf^Â. 
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^ On "Wtrrth dâns fuite de cette Geemé^ 
triitqU0lqfàes propriété^ ^Jf^^ canJidersbUs 
4e cette Progrejfion, qui fourrent donner 
^fUitlque édainijfement , four entendre ce 
quê noue avons de U Mu fi que des Anciens» 
dent obfcurité n a ftu encore efié feneirée. 
On y dén^ntrer^le raffortque l'Hyferbole 
A avec cette Frogrejjton 9 car comme l'angle 
reâtiligne fert four trouver entre deux dpn^ 
nées tant de moyennes que F on voudra en 
raifon arithmetique;f^ aue cette ligne cour-» 
he qfêe f^oue venons de décrire four les logA^ 
rithm^s^ fert four trotiver aujjf! entre deux 
jhnnéeA Mutant d^ moyennes que Von vou^ 
dra en raifon géométrique ; de mefme l'on 
fera voir que l'Hyferbole fert four trou^ 
ver entre deux données autant de moyen^ 
jnes que Von voudra en raifort harmonique. 

34« 11 y a encote la Progreffion des 
quanez, & celle des cubes , des quarré* 
quarreZ ) furfolides , quarrécabes^ 
comme i. 4. 9. 16. 15. 36. (^c. qui font 
tous les quarrez ^ dont les racines font 
les nombres naturels i. !• ^.^'j^.^.é. (^c. 
De niefme^ u S. 27. 64. 115. 116. qui font 
les cufies des mefmes nombres. De meC- 
me , i.i6,ii^zf6.6zj. iz$6. qui font les 
qaarréi quarrez dîes mefmes nombres, e^r. 

35. Dans la Progreffion des quarrez 
jnouaac o pour premier terme f aiuâ 
Q. I. 4. 9. 16. A^c^ la femme de tous Icfi^ 



Digitizod by Gt)Oglt: 



É L E M E NS \ 

termes eft; plus grande que le tiers jit 
demicr terme multiplié par le aombrè 
écs termes 5 & céc excès qui ell a\i 
èc£ns du tiers, eft toujours d'autant 
plus petit, que le nombre des termes eft 
plus grand. De mefme, dans la Frogref* 
éw» des cubes, cette fomme des teirmee 
cà plus grsmde que le quart y & dans les 
^oané^artett , elle eft plus grsuidc que 
la cinquième partie , & ainfi confccuti- 
^i^metti des autres*. Pour prouver cecy > 
il fufïit d'en faire une induÔion, comme 
Ton voit' cfems cette table, ou le fécond 
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ttng contietit la progreffion des qazTvcz 
depuis o. Le troiûéxijc rang contient les 
fommes des termes. Pai exemple , Toa 
y voit que la fomme depuis o. jufqu'à 

efl: 14. Le quatrième rapg contient le 
produit de: chaque terme multiplié par 
Je nombre des tcrnfies qui font depuis 
Objafqu'à luy s lequel nombre eft mar- 
qué dans le premier rang, comme ^.j^ 
cft le produit de 9. multiplié par 4. Le 
cinquième rang contieiu des fraftions , 
qui marquent la proportion des aome 
bres du troifiéme & du qtatri^me rang, 
comme vis-^vis de 14. & de $6. qb trour 

TC i ce qjii veut dire que 14. eft à 

^f/ comme 7. à 18. & quainfî la fora.,, 
me des termes 14- eft au produit de 9. 
multiplté par 4. fçavoir ^ à 36. comme 
7t à i8. Davaocage, dans ce inefiàe dA^ 

q^ttiéme rang , après -jj on voit encore 

ces caraderes i ( ou T ) 

Teuc dire quç Z valeac autant qu'uiv 

tàetS i ic it plus une dix - IittmMa& 

7 

paitie , parce qu'en effet ^ vaJcnc au-* 
liant ^« ^ "3 > . - * - ^ 



i 



Digitizo 



131 



£ L £ M B N S 



3 



5 



6 



i 



O 


o 


c 




I 


I 




« 

z 3 i 6 


4 


; 


II 


«OU — f — 






3< 


Z.ouJi + i- 

i8 5 i 18 

• 


16 


i 


80 


ou « TT — 
*4 «î * 








Il I I 

^ ou ^ *T' 

.50 3 A 50 






1 1 


[ il ou ^ •f' 



*^ ^ de forte que la fomme 14. eft Iq 

tiers du produit ^6. & ouue cela en-' 
corc il contient de plus une dix -hui« 
ciéme partie de 36. De merme, on trou-i». 
ve 4}ue fo. qui eft la fomme des tcr«> 
mes jufqua 16. eft plus du tiers de 80J 
qui eft le produit; de i^* par 5. Se que 

r,excés eft ^ : Car ^ valent autant quq 
il ou que ^ ou que ^ que 



7 i 
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Ion Toic dam la fuite de cette t^hUi 
. que CCS excès qui font au dcffus du 
tiers , Yodt toujours en diminuant , à 
mefure que le nombre des termes croift t 

car ces excès font — , ^r. 

le dénominateur de la fraftion augmci|| 
tant toujours de iix* 
' jtf. Si Ton fait une table femHablc 
pour les cubeS) on trouvera que les fra^ 
âi<His qui feront au deflus du quart di- 
minueront toujours en valeur , leur dé- 
nominateur «ugmeiitant de 4. à ch^ 
que nouveau terme qu'on ajouftera-à la 
Pxogreilion ^ & de mefme^ à i égard des 
autres Progreflîons , oin trouvera , par 
de femblables tables , ce qui a efté dit 
géaéraienieat dans te pxopofitÎQn pi écK^ 

dente. * » 

Tout cêey fita tres^utile dans la fuitê 

de cette Géométrie, ou Von traitera tncotn^ 

d€ flufiears sHtus £r$greJfions. ' > * 
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L-IVRE DERNIER. 

Problèmes, ou la Ctomttm 

w 

I. */^N appelle Pr^^/Mit en ' Gcom 

V^mctrie , une propofition qui 
ci^ei^ne à faire quelque cliofe , & qui 
en démontre la pratique , au lieu que 
les Théorèmes font des proportions i^e-« 
culatives , <ians lefqueUes on confia 
clere les .propriétés des chofes touteft 
£tties/ * 

t- D'un pint donné a dans la ligne 
b a c y tiret eme feffe»Seuléire. Prenez 
avec le compas deux parties égales 
de part & d'autre se» 8c ab: il nim<« 
porte point que ces parties foienc 

gandes ou pedtes, pourveu quelles 
ient égales. Ouvrez le compas un 
peu davantage , & des points b & 
Cl conune des centres ^ tirez Tun 
«prés 1 autre , deux petits arcs fambla- 
hlos, ^ui fc croifcnt au point d. Foia 
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Appliquant la règle fur Jcs . ♦ 
points s 9c d, titex la* lî- 
gnc sé^ 6c ce fera k - "Jî^^ 
pcrpcndliciilaii* tcquife.; / 

. J>'i»» pûint donné d ti- 




•••••5 V 



/ 



ter une ferpendicHlaire vers '^^i K 
la ligne bac. Du centre d 
faites un arc de ccrde , qui 
coupe la ligne en deux endroits i Se et 
puis de ces deux points b te e tirez avee 
la mefme ouverture du compas ^ deut 
petits arcs qui fê ctoHcnt en la liii 
gnc de fera la perpendiculaire rec^uife. 
(1. 16.) 

4. Lors que les points donnez s ou 
d font vers les extrémitez du papier 
ao de la furiace ou Ton doit faire ,1a 
figure y Se qu'on ne peut pas prendre 
une diftance xaiCemnable au-delà dh 
point s, fuivant les pratiques précé- 
dentes i alors il faut faireiw ainfi. Quand 
le point a clï don-. 
né dans la liene« ^JL 
prcBca tel pomt^'qui * 
'VOUS voudrez vers 
4f, & de là comme 
du centre cirez ua 
cercle qui pa^ pa* « * & qui coupe 
ligne en b: puis de b tirez la ligne ^r. 
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cciclç en la ligne d a fera perpendi- 
culaire fur ha. (4. 14.) QjiQ fille point 
si eft donné hors la ligne, & noB^pas le 
point « 9 tirez une ligne telle que yo^s 
Touârex d^b , & dû milieu de ^cette ligne 
e faites un cerclç b a d, qui coupe b a 
en s I la îi'gnç if a fera la perpendiculaire 

xequife. { 4. 14. ) . 

j. J}*unfûint dçnné tirer UM parallèle x 

une ligne donnée. Soit la ligne donnée 
jl ^9 '& le point par lequel il faut 
tirer une piarallcle : du point $ comme 
4'ttn ceixuc^ /aites un #uc de cercle, qui 
• ' • - < ! • coupe la ligne 

^ donnée en a ^ 
dans la me(^ 
me ligne do|i* 
née, prenez un 
point h tel 

>^e TOUS ▼oudjiex, le plus éloigné néan^ 
inoins qu'il fe pourra du point a ^ 
^ ce point i à la mefme ouverture de 
compas faites un autre are de .cercte 
A : prenez avec le compas la diftance 
^ ^ ;^ & à cette' mefme- ouTertuce > du 
point r comme du centre , faites un 
jQM'^^ui coupt Tautre en d,^ appliquant 
la règle fur les deux points c & d^^ 
yous aurez la ligne c d parallèle à a b^r 
car le quadrilatère c a b d$ ^ lescofl» 

|>ppo(ez égaux par ropciatiou > &; p*^ 
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confequent il eft parallélogramme, par 
conYorfe de la ^. pxopoiîuon du li^ 
vre j. 

Entre deux lignes données a e e 
trouver lameyenuepropofriônnelle. Apxét 

avoir mis les deux lignes 
1 une après l'autre en li- 
gne droite , pour en faire 
la ligne totale s f^^-di 
ncx-cn h milieu / j & de 
ce point / décrivez le 
cercle m h cr: levez la per- 
pendiculaire e b qui coupe la cir<:onfcren* 
ce du cercle au pointé « la ligne e h fera 
moyenne, en forte que a e. eh : : e h.ec. 

7. Faire un quarré égal à unreSianglê 
donné. Prenez, la, moyenne entre les cef- 
tez du reâangle , 8c le quarré fur cette 
moyenne fera le requis, (6. $9.) 

8. Trois' ligner e fiant données » trouver 
la quatrième proporrionnelle. Soient les li- 
gnes données ad, de, ab» 
après avoir rais a d ic a h 
lune fur l'autre, Sl de.àc 
travers, poitr faire un trian- 
gle a de.» continuez le codé _ 
a f vers 8c du point b f 
tirez la parallèle b c , je dis que b c fera 
la quatrième proportiotmelle requifc^ 

H d. d e :;a b. b e.X^^.^^.) ^ 
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9« Tsire un psrsUthgrsmmê nêëngU 

(^al à Hn triangle donné ac b. Par le 

fommet 0 tixct e e parallel^^ 

C minf^ J^aJ^ ^ la bafe ab» le icdangle 
^ V sbdc feia double du crian* 
^uttti^^ gle aeb: (5. 18.) ainfî en 
^. ^ partageant la bafe 41 ^ eo- 

êtux également y te élevant nne perpcn*. 
diculaire , on fi&ra un xeâangle égal au 
trianglew 

10. njn reêiangle efiant donné, faire nn 
mutfê uBungle qui luy fakégÊÊl, ^ qui ait 

lék longueur donnée. Soie le redlangle 
gg donné abc^Sc qu'il en faille 

j i î r faire un autre égal , qui aie 

rV fî P^^^ ^^^^ longucui: 

Icj nous avdQS trois lignes 
données, fçavoir ab» bc^ 
^ (qui font les coftex da re^ 
ôanglc donné) & e/qui doit eftre un 
cofté de laucre reâangle que ion veut 
faire. On doit cherclier maintenant uné 
quatrième iigne^^ pour eijttc le deuxième 
cofté de ce reâangle. Ayant ces trois 
lignes données y trouvez - en la quatrié* 
me proportionnelle {9. 8. ) qui foit e h, 

en force que ef. ab : rbc.eh : je dis que 

le re(^angte f ê h fera le requis égalratt 

xeftangle a b c (6. zy.) 

11 . ^^/irr^r quelque polygone que cê foit^ 
Kéduifç;^ le ^ol^^goae en triangles^ ( 
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t)u 14. ) faîtes autant de reftangles égaux 
à ces triangles, "(j. 9 ) en forte que 
tous CCS reftangles ayent une mcTnie lon- 
gueur : ( 9. 10. ) joignez tous ces redlân- 
glcs cnfcmble, pour en faire un redlan- 
ple total faites un quarré (9, 7. ) égal 
a ce redangle, & vous aurez ce que vous 
prétendiez. 

ji. Divifer un cercle en quatre en 
fix y ^ tûfU les arcs en deux parties éga* 
les. Pour le divifer en 4. il faut tirer 
deux perpendiculaires 
par le centre, comme 
d a c &c ^ae. Si on 
veut le divifer en 8, 
on n'a qu'à divifer en d 
deux chaque arc Bc, 
c e , (^c. ce qui fe 
fait en décrivant des 
points B & ^r, deux arcs de cercles à U 
mefme ouverture du compas : car du point 
où ces deux arcs fc croifent, on tirera 
vers le centre a une ligne qui divifera 
Tare Bc en deux également: ainfî faut-il 
faire à Tégard des autres arcs. Pour divi- 
fer le cercle en fix , il ne faut que pren- 
dre avec le compas le demr- diamètre : 
car l'appliquant fix fois tout autour fur 
la circonférence , il la mefurcra parfaite- 
ment: ainfi on peut enfuite divifer le 
cercle en 11. & en 14. & en 48. ' 
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lyDivifer un cercle en cinq * en e^utn^ 
1(f , & en iTnutre't fkrties égmle$. Cela 

fc peut fahc géometxiqucmenc en cette 
manière ^ que je démontre dans TAIge^ 
T>rc. Faites un trianale redtanglc dont 
«ine jambe fok le demi-diametre du cer- 
cle , & l'autre la moitié du demi-diamè- 
tre. De riiypotenufe de ce triangle of^cz 
}z moitié du demi diamètre , ce qui ref^ 
tera fera la corde de i6. à,JU le coiké 
.d'im décagone. En doublant cét aie, ptL 
aura l'arc de ^z. d. qui cft la cinquième 
partie cercle ^ & la* cord& de co$ 72». 
d. fera rhypotenufc d'un triangle rcdlan- 
glç, dont une jambe efl le demi-diame^ 
tre , A l'autre le cofté du décagone* Oc 
coçcunc d'ailleurs on a auill upi^vé 60, 
A. on aura encore la diiFereAce de ^c. ît* 
éo. fçavoir, 14. d. qui cft la quinzième 

Îiartie du cercle. Mais pour la pratique, 
c plus court &le plus fcur^c'eft de cher- 
cher avec le compas, à diyerfes reprifes^ 
une ouverture, qui eftant appliquée cinq 
fois tout autour du cercle , le. mefure 
précifément : après cela- chacune de ces 
parties Te diviîera de mcrmc façon eu 
trois , en cherchant avec le compas , iç 
revenant quand on n'a pas bien trouve 
Jufté du premier coup : atnii on aura le 
cercle divifé en 15. Que (l chacune de 

$jcs parties ic diviic encofe. ea 
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tfK , & chacune <te ces quatre en fix, ôa 
aura tout le cercle diYifé en 3^0. tiegrez« 
Et cette divilion eft cres^ commode pour 
rufage. Remarquez qu'on n'a pas trouvé 
le xnoyen de div.ifer geomécriquemenc 
un arc en trois parties égales, ni ca 
cinq, ni en fept , m en d'autres noia^ 
brej impairs 5 je dis géométriquement , 
en n employant ,^ue ia ligne droite & le 
ccrcte. 

« 

- Çitu divijion du cercle en ^60. degre^ 
êft encore flics $$tiU,^uand on fçait fe fer^ 
^ir du Compas de proportion : c'ejt une 
forte de compas, qui a les branches fUses, 
^B,2L Cyfurlefquellesil y adiverfeslignei 
^ diverfes divifions, dont celles c^ui font le 
fimeen ufage fe réduifent à dem^^W fsi* 
un cofié du compas 0 
il y a uneligne, ^ yf' , -jv^^ 
eri chaque brmche / TCy" 
aeBi i^aeCi qui 
fort à divàfer tout 
d'un coup tsH cercle 
on jéo.é' pour en prendre toutsutantdê 
degre:(^qHe l'on voudra. Cette divifion diè 

eompàt fe fait de cette forte 

' 14. Marquer un compas de proportion 
pour im divifion du eofcle: Imaginez le 
dej:ni-cerclç a E D qui foit parfaite*, 
nient divifé en fés i 8 o. degrez s ^ ^ 
|»oint a par chaq^uc degré on tiioit de^ 
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arcs qui coupafTenc la ligne s eB : pac 
exemple, fî du 60, degré £ ontiroitTaxc 
£ e > & ^ du 90. degré D on tiroit Tare 
D d , ét^c. iliaadroit marquer i^o. dans la 
branche du compas , yis-à-yis de ^« & 
%o. Tis-^à^vis de Que fi Ton ea 

Taifoic autant dans l'autre branche 4^ C , 
on auroit ce coilé du compas divifé 
(comme il faudroit. 

if.lExfliquer tufagf du cômfas de fr^ 
^0Tti$n four dèvifw le cenle* Soit le cer* 
^e donné A /> prenez arec le compas 
.ordinaire le demi-diainetee Af» te puis 
.a|^^liquanc 4me j) ointe de ce mefme 

compas ordinaire 
fur le point e , 
^^^^^ c'eft^à-^dirc, for 
le éo. degré d*aiic 
branche du com- 
pas de propor«» 
^ion^ écartez ou approchez l'autre bran- 
che , en (brce que llaucre pointe du 
compas ordinaire tombe précifément 
far le point s de 1 autre brancke du 
compas de proportion , afin que la dif» 
tance e e foit égale au demi -diamètre 
Aft alors fi tous youlez trouver tout 
^'un coup fo. dçgrez du cercle donné , 
mettez les ^eux points - du compas fuç 
les deux points d^d, &tran(portez cet- 
te diiiancc Cwjf.i$ A f ous aurez l'arc 
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j dç ^o. dcgrez« Que ù, vous voulieig 
.|NDëidte 55. degrez, vous n'auriez de mei^ 
qu'à appliquer les pointes du compas 
ordinaire fur les points des lignes- s B.^ 
,a C, dans lefqucis eft le jy. degré, & 
tranTpcrcer cecce diftance fur le cercle 
^donné, 8c ainfi fandroir^il faire pour 
tout autre degré que ce foit. Tout cela dk 
€anâé £vtr les propofitions 41» 4$. 45. 50* 
du livre ilxiéme: car comme tous les 
cercles ûèwc cfiguces femblables , ( 50. ) 
la corde f g fera au dcmi-diametrc A f 
conam.e la corde 4s D au demi - diamètre 

Dy c'eft-à-dirc, comme a d z s^. D'aiU 
leurs les triangles a d dScase font fcm* 
blabks, & ainfi d d. : : ad.ae.Otddz 
efté fait égal à / ^ * &^tfàA/i? dk)nc/jj* 

16. Marquer le complu deproforthn fow 
Is divifion d$s lignes dr4fiys. Pu centi;» 
du compas foicnt ti- 
rées deu^ lignes droi- 
tes ibr les branches 
vers B & y^rs C, lef- 
îjuelles foient diyifées 
chacune jen loo. ou en 
xoo. parties égales : cela fcrvîri 
pour divifcr tout d un coup une ligne 
donnée en autant de parties que foa 
voudra. Par exemple, foit la ligne ,doa- 

née è çi U ^'il «a Uài]^ [^^Mdre m 
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c*cft - à - <lirc, 15. nonantc-feptiémes par^ 
tics 5 il faudroit pour cela divifer toute 
la ligne b c tn 97. parties égales, pour 
en prendre enfuite 15. ce qui feroit bica 
long à faire -, mais avec le compas 
de proportion on le fait fort aifémcnr. 
prenez avec le compas ordinaire la lon- 
gueur de la ligne b c , &c appliquant une 
pointe fur la quatre-vingt-dix-feptiéme 
partie B d'une branche du compas de 

proportion , appro- 
chez ou écartez l'au- 
tre branche , en for- 
te que l'autre pointe 
tombe précifément fur 
la 97 c partie C de 
rautre branche -, alors mettez les deux 
pointes fur la ijc partie et de lune & 
de l'autre branche, & tranfportez la dif^ 
tance f f fur bf.^^f ^^ra juftement 
« de toute la ligne bc: ce qui eft aufli 

Jondé fur ce <iue les triangles ABC 5c 
fi^e c font femblables. 

^17. Sur une ligne donnée faire un anjgle 
di tant de deirei^ que Ton voudra. Soit 

la ligne donnée 
ac, & qu'il fail- 
le y faire un 
.angle de 3.0. de- 
p g£cz. Du point 

0ê 
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'4 , comme du centre, faites un cercle c 
dans lequel vous prendrez avec le com- 
pas de proportion, ou autrement, 30. de- 
grez depuis c jufqu'à /, & par ce 50. 
degré vous tirerez la ligne qui avec 
la ligne a c fera un angle de 30. d. c 
' ' 18. Connoijfant les angles d*un triangle, 
fj^ un coftéy trouver les autres coftez.. On 
vous dit qu'il y a un triangle dans le 
.monde , dont la baie A C a dix toifes , 
•& les deux angles d'autour de la bafc 
font l'un A C B de 150. degré z, & Tau- 




tre C A B de ao. ( & par confequent le 
troifiémc angle vers la pointe fera de lo, 
afin que tous trois 150. lo. 10. enfemble 
fartent 180. c*eft-à-dirc, deux droits) 
& on vous demande combien de toifes 
doit avoir chacun des deux autres coftez 
A* y C faitcf fur du papier, ou plu- 
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toft fixr Ju carton fia, un triangle fcm? 
blablc a c b , en cette forte : prenez une 
bafc àdifcretion ^a^^ de lo. pouces, ou de 
dix autres parties telles qu'il vous plaira : 
fur c a faites deux angles, lun cabdc io# • - 
degrez , & l'autre ^ c b de 150* dcgrez, 
(5.17.) les deuxlignes^fe , r t fe croiic-» 
ront en quelque part, fçavoir .dca Me-, 
furez donc combien de pouces il y a dans 




m h ou dans € h : car voiis ferez affeuré que 
tout autant de pouces que vous aurez 
trouvé en a b, il y aura auflî tout autant 
de toifes dans A B y & de mefme dans C 
autant que dans ci. Car puifque les triant 
gles font femblables ayant les angles 
gaux, a c fera zab : * comme A C à A B^ 
19. Mefurer les difiances, les hauteurs^ 
iês profondeurs > généralement toutes 
Us çrémdcHfs do lieux, ihifff.tl^ 0f insç^ 
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gejfiblej. Si au haut d'une montagne qui 
paroift de loin il y a une tour B E , & 
qu'on veuille en obicrver la diftance & U 
hauteur 5 il faut avec quelque forte d*m- 
ûrumeut, ( comme eft un Quart-de« 
nonante, ceflià-dire, un quartde cercle 
^diyi^é en ^o. dégrez garni d'une règle 
gui roule autour du centre, laquelle s'ap^' 
ipelle Alidade ) il faut , dis- je , avec céc 
inftrument prendre deux angles de deut 
divers endroits en cette manière. Si vous 
cftes en A , placez 1 mftrumqnt en tellie 
forte qauh cofté réponde juflement à 
la ligne horizontale Â D, fans hauiTer, ni 
itaiflêr de part ou d'autre : mettez l'œil 
en A , c'eft - à - dire ^ vers le centre de 
lUoftrataenr i &: totrrnez la règle en telle 

forte qu'elle foit dirigée vers la pointe^ 
la tour B ^ ir«bien que : cette règle 
rafe ainfi voftre rayon vifuel , par lequel 
TOUS regardez la pointe B 3 alors cette 
tegle vous marquera dans la circoiife* 
rence , de combien de degrez eft l angle 
B A D : caf lès djeigtez CxfAt marqû^î!;* 
^ns cette circonférence, de rinftrumcnt* 
Après cek changez de plate, âtdaitsua 
Jieu bien plein & uni avancez -vous de 
ib. toifes ( ou de telle atitre diftance qu it 
TOUS plaira ) jufqu a C , & là , prenez; 
derechef un autre angle B C D , pat 
Ir ttbyêii du^iiel vous aurez l'a^^gle^ 

Ci) 
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de fuite B C A , pulCque ces deux cn{cn3^\ 
blc font égaux à deux droits ; ain& dans , 
le triangle A C B vous connoiflez la 
b^e ^ue vous avexprife de lo.toifes ; 
Vous connoiflez encore les deux angles 
qui £bnt fur la bafe^ & par confequcnt 
TOUS avez de quoy c'onnoiftre le cofté C . 
oulccoft.cAB. (p. i8.) Vous connoiflicz . 
£iicore la hauteur B D , ou la dift^mcç 
A D , fî dans le pecic triangle femblable 
vous tirez du point i une perpendiculaire , 
i d ; car B D ou A D auront autant àc 
toiles que 1^4* ou a d auront 4epouces« 
Que il après avoir pris la hauteur B 0, 
on prend encore par la mefnie metbodç 
I9 hauteur ED, on aura auiii la granîietti: 
B £ depuis le )iauc jufques au bas .de la 

' eiuelquefois au lieu d^avsneir vers I0 
tpuf^ défaire Usobfervations de haut en 
tâs, en des angles que font les lignes vifueL- 
les avec la ligne horiz^ontale; ilefibonde 
faire les desssç fiatiem à fiofié l'une de l'ash- 
tre : mais cela revient tonjour s au mpfme, 
^ la pratique n'enefi peins au fend di0)em^ 
rente. L'on voit bien aujjt que far ce mêyen 
^npeutmefurer toutes Les grandeurs imagi- 
nables, pourveu quen enpuijfe obfervertes 
êfctrémitez, de deux endroits differens. On 
eie s^arrefle pas icy h décrire les pratiques, 
^ ^tfeUilieu^^ l'fiprj^ 

w ■ ... « ^ . • - ^ 
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firé des lunettes que l'on 0 trouvé le moyen 

dewettre à l'Alidade de rinftrument, ^ui 
tj^ une commodité inefiimab le. 

lo. Prendre le fUn d^une flace. Soit une 
Ville ou autre Place A B C D E , & qu'on 
yous ordoane d'en prendre le pkm, fie 

d*en faire la figure 5 prc- 
^ nex toutes les diftance^ 
/^T. des coftei & des lignes 
E/'C,., tirées danglç à angle, & 

" :J j^f rapportez-les à propor-. 
Cd tion dans une figure fu£ 
du papier: par exemple, 
.Payant trouvé qu'A Beft de jo. toifcs, BC 
de CB de 50. BE deér. AE de49* 
f^f. après avoir fait une échelle fur du 
fapier, dirifée en loo. petites parties, fai- 
tes une ligne « de 30. parties, & * de 
a e de 49. ces lignes jointes enfcœble font 
triangle a b etont femblable au triangte 
A B E , & continuant ainfi à faire i e c 
Icmblablc à B £ C, e^r. vous aurez une 
^figure totales femblable à la place 

-ABC DE. 

21. Que fi on ne peut pas entrer dans 
la place, ou la percer pour mefurei la dif- 

.lance des angles B E, F G, il faut prcn- 
drc les angles de la place, & les rapporter 
fur Ja figure, en forte que il l'angle B A E 
eft de 66. degrcz, Tanglc b st e foit auili 

jcie 66^àc^i^ ai»£ des autres^. 

9 
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11. Faire U carte d*une Ville ou ^um 
JPs'ês. Montez fur deux ixcux élevez A& 
B, d*oà l'on puiflc découvrir la ViUe &ff. 
ic Pais dont vous voulez faire la caite: 
s^yez un quart de 90* ou un cercle tout 
entier, ou bien un demi-cercle rculemeut 
divifé par degrez avec (on alidade au cea<» 
ire y placez pxemieremcnt rinftrunrcnc fur 
en force qu*un de fe4 coftcz réponde 
d'A vers B : finflirumçnc eftant ainj^ 




placé 9c affermi , regardez les <locheK% fiés 
xnaifons extraordinaires, ou les^monta» 
gnes 9 8c autres endroits con£derables ^ 
comme E, D, C, e^r.& prenez tous ces an- 
gles avec lalidade ^ & écrivez tout cela 
pour vous en fouvenir ^ Tangle C A B , 
par exemple, cft de 50. degrez 3 qM angle 
O A B de 45. degrés 8'. éi^d puis fakes^en 
autant de dcifus JB«.&icuvc;i^>r^gle A Bl^ 
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^ft de 4o« d. 20^ l'angle A fi D de 47. d. 
ft8^ c^r» Api?^^ quoy prenez fur du papier 
une ligne à diicrccton ab » &c faites des an-> 
gies égaax à cei» que toqs avez cxou« 
irez : cAbé^zl zCABydab égal à D A B, 
^i^à ABC, & ainii vous aurez les 
{>CHnts c, t, f^c. qui feront dans la meC 
me difpoiîtion que les clochers ou les aa«» 
' «res endroits confiderabies, C,B, £, 
Or ayant une fois ces endroits principaux, 
tout Je refte fe peut Jtracer à yeoë aœiL 
Tour faire une opération plus juftc, ileft 
f>on de prendre les angles encore d*uu 
Crôilîéme lieu, & meOne d'un quatrième j 
(afin que tout s*accordanc, onf^ache que 
jTopera^n eft bien faite. 

13. Connoijfant ienx €oJte^d' un trian^ 
fie 3 ^ l'^nglt d^tntre dêux» trouvet h ifùi^ 

.fiéme cùfté ^ les deux autres angles 

14. Connùiffmnt deux cofieT^f^ un snglê 
^ppofé â undeces cojlez, connoiftre le troi^ 
fiéme cojlé les deux autres angles : pour- 

>eû qu'on fçache fi Tangle qu'on cherche 

cft aigu ou obtus 

x$. Comâijfsnt Us angles ^ sm esfié 9 
tonnai ftre les autres cofie^. .... 

x6. C§nnoiJfant les trois eoftsK» connoifm 
tre tous les angles. Tout cela fe trouve 
arfaitement, en faifant des triaiigles £em« 
labiés fur du carton fin. 

* *7«* MofuriT i'aicc^ ( oefi-à^diro» U 

e iiij 
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grandeur U capacité intérieure) étun 

triangle donné a b c. Du fommet h titcx 
Ja perpendiculaire iii furlabafe a c pro- 
longée, s'il enefl: befoin 5 diviicz ^ ^ ca 
10. ( ou en cane d'autres parties quil vous 
plaira) & voyez combien de ces parties 

font contenues 
^ dans À 1/ : car en 

multipliant la 
moitié de ^ i 
par 10. vous 
aurez l'aire da 
triangle, ( 5. 18.} Comme (1 h d contient 
IX. parties de celles dont 4^ c en comieac 
so. il faut multiplipr 6. par io. pour avoir 
60 qui eft la grandeur du triangle a b Cj, 
c eft r a - dire , que ce triangle eontiefit>^ 
autant d'efpace qu'en contiendroient 60^ 
petits quarrez , dont le cofté de chacun 
ieroit la dixième partie a c. 

Ayant égard la pratique, il n'y a peint d$ 
methede plus facile, ni mejme plus exaSe, 
que celle-cy : mais en de certains cas, iLefi 
hon de ffaveir mefurer ces chofes avec une 
certaine frécifion qui ne peut fe trouver que 
par le moyen du calcul. Voicy donc lesprin^ 
cipes 0poh Von tire tout f artifice du calcul. 

i8. jyans un triangle reSiangle a b d ^ 
eonnoiffant deuxcofte^, canneifirele troifié^ 
me cofic par le calcul. Soit la jambe b d de 

|. tojUcs, âcla^jambe md de 4«.toi(«$ ^ misii^ 
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tipliez }. par 5. & 4. par 4. pour faire les 
^eux ^uarrez 9. &c ces deux quarrev 
joints enfcmblc feront égaux au quarré 
de rhypoteaufe 4( b: (^6. 61. ) &par con^ 
fcquenc jcToy guelt quarréde 0 i ttk 9. 
plus 16. c cft-à- dire 15. ainii pour Içavoir 
la grandeur ètmh 9 )t n'ay qu'à prendre 
le coftcoularacine quarréede ij. qui efl: 
j. d'où je cdnclus que^ ^ çft de 5* toifes. 
Si rhypotcnufc a h ^. c(ï connue avec 
une jambes» 1^4. il fautfouflr^elequar^ 
lé i^. du quarré . & il reliera 9. donc la 
jcacine 3. efl la grandeur de fauire janibe 
i d. Quelquefois il arrive que les deui: 
quariez des jambes joints cnfembic ne 
font pas un nombre quarré, ou que le 
uarré d'une jambe fouftrait du quarré 
e rhypotenule ne laiiTe pas un nombre 
quarré : comme fi les jambes font 1. & 
jteurs quarrez feront 4, & 9. qui joints 
enCemble fonci;. Or ij.neft point non^ 
bre qua^é ^ & par coQfequent n a poinc 
de racine précife : mais néanmoins il y « 
^cs nombres qui en approchent, comme 

icf } efl: à peu pré$ la raciae de 15* cas 



t 



^ ^ multiplié par roy-mefme,faiti5.moin» 

j ) • 

•jj : ainlî le cofté^^ cft dcj ^ > fiç dun 

peudaTahta^e, 
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On nêMnne fsu U methpde d*exirssrê 
tes raeinês qué$rrées,fdr€e que c'eft une réglé- * 

d'Arithmétique, de qucy on ne traiteras icy^ 

29. CslculetUTsngentfplsSecsnte, 
le SinU4 de 30. degre:^ Soit, par exemple, 
4^4 ic rayon eu fiaus total, 4 d lafecan^ 

>• 1 te de 30. dcgrez, 

la tangente, c e le 
finus i il eft nfé de 
L Y i| voir que 6 d eft la 
moitié dt m d : car 
ea tirant a g une au« 
tre (ccantc de ^o. Je» 
grez, le triangle 4 fera équilateral : car 
chacun des angles g, d» 6cg s d fera de 
60. degrez : ainfi b d edûnt la inoittëde 
d g, elle fera auffi la moitié de ad.'^ pax 
jïiefme raifon ç e fera la moitié de a c. 
•Suppofant donc dans le triangle reftan- 
gle # $ t» ^qbe rbypoteimfe m e cft de^* 
& la jambe r i: d'i. & oftant le quané r. 
4u quarré 4, nous aurons égakau quar^ 
xt du cofté a e, égala r^.f quieftlefi- 
nusdci^rcri deÂo. degrés.) Mais £ au 
lieu de prendre 1. &i. pour 41 r« Si cê:^ 
nous prenons 000, 000 & 500, 000, le 
qûarrédcOif^airoirijo, 000,000, ôo* 
ofté du quarré i, 000,000, 000, 000, laif. 
fera 750, 000, 000, 000, dontia racincl 
peu prés ePt S66y ci;* pour 4 #1 oa f # 
J&nos^d^^. degrez. " * 
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: jo. Connoijfant c c, le finus d'un sngl^ 
quelconque, conneiftn c o^U finus du corn- 
f lement de cet angle. Le comflewent d'un 
«nglo cft celuy qui refte pour faire 90. 
-^îcgrcz. Par exemple 9 ayant Tangler^ft 
^ 30. degtez I Ton compkmcnc fj$$ 
de '<o# degrex ^ ear anec jorfont ^o. d. 
Cette propo£don eft démontrée ^daus la 
précédente. 

}i. Connci^ant t c le finus d^un angle, 
le finsHde fen cempUment ,ff avoir c a 
vu a e 3 connoiftre la tangeante b d, 
fecante ad. Comme les triangles aec te 
mbd font fembUbles, iis*enAiit que * 
i^^***' ab. bd^ : 6c ae.ac:: ab. ad::8c 
mnû parlaregle-de-troisd'Ariclimetique, 
on trouve que Vavccb eftant de 50. de« 
grez ^ la tangente bd ^f^ de 577^ jjOé de là 
fccanic a d dciy 154, 700. 

5:^. Cûnnoijfanc le finus, la fanante ^ 
ia fecante d*un arc quelconque h c ; trouver * 
ie finus, la tangente ^ la fecante de I0 
fuottii de cét au.Tinni a f p^r le tniliea 
de i'arc be» oxi aura d f.fb : : ad. ab. 
( 6. 71. ) & pàt eon&qnenc on croutera la 
tangente bf de xy. dcgrcz , & enfuicc le 
finus & la fecante dts meCmes 15. degrez : 
après quoy encore > partageant derechef 
en deux l'arc on trouvera le iînt s, la 
tangente& la fecante de 7. degrez }o^. 6C 
de }. d. le ainii à rinfini. . 

a 1$ 
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B L E M E N s 
jj. Trouver le finies c e de 4 i. iegfe'f^^ 
Il efl cgal au ilnus du complcmeat des 

mefines 45. degrez ^ 
fçavoir à ^ i», & pax: 
conlèqjient on crou^ 
Yc encore la tan- 
gente & la fecapcç 
2[c 4 y. degrez auflî^ 
)>ien^que des moi^n 
tîez ax» degrez 11* degrez ly'. c^r. 

34.. Trouver le Jinus de )6. d. Ayant 
jnrcric iin pentagone régulier dans leccr» 
cleii on r^aic la proportion qu a le codé 
de ce pentagone avec le rayon. {9. x). ) 
Or ce cofté cft la corde de 71. degrez, & 
la moitié de cette corde eftle iînus delà 
moitié de 71. fçayoir de 5 ^. Ainfi le iiims« 
de y6. à. cft connu> 2c par confcquent auIE 
la tangente & la fecance aufli-bienque des 
inoiiiez 18. degrez, dçgrçz^ 4- ^l^g^^z 

jy. Trouver le Jtnus , la tangente» ^ 
is fecante de 12. degre:(^» des moitiez, 6^ 
degrez. , s. degrez, r. degré 30'. 45'. c^r# 
Puis ;qu*on conuoift la corde de x^. de- 
grez, qui eft le cofté d'un polygone ré« 
gulier de xj* coftez. x}. j onconnoif* 
Ma, é^c. 

36. Combinant ainfî toutes ces chofes, 
on aura les iinus, tangentes & fec^intcs 
ics'sïxiglçs de d> dc^re ^o;, de dcjj 




« 
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DE GEOMETRIEi tIV. IX. isi 

rrcz 15'. de 5. degrcz 4y'. de 4^}o'. amii 
. 4c tous les autres de 45'. en 45^ 

.Trouver les finus de tous les urcs qui 
fçnt entre deux de ces srcs sinfi trouve:;^ de 

en 4j'« Il faut faire une règle de pro« 
portion. Par exemple , le finus de 4/* 
cftant j^8» k finus de &tet xp. parce 

3ue 4j. 1': : 1308. zp. de mefme, le finus 
e 2o. fera De meûne, pour ayoir le 
finus de 3. degrcz 30^ ayant le finus de 3. 
degrez 5133, . ( 9. 35. ) & P^^^ finus dç 
degrez 45', ^^40. ( 9. 31. ) on trouve que 
ces 45'. qui font depuis 3. degrez jufques 
à 3^ degrez 45'. portent 1307. d^augmen^.* 
tacion de finus: car 5133. finus de 3. de^ 
grez, eftez de ^^40. finus de 3. degrez 45!^ 
laificnt 1307. Voulant donc trouver le 
£nus de 3. degrés^ 3 o^ je dis ainfi: Si45^ 
<gui font depuis 3. degrez jufqu'à 3- degrez 

Éj^ portent 1307. d augmentation dans le 
pus, combien d'augmentation porterons 
qui font depuis 3. degrez jufquesà 3* 
degrez 30'. & je trouve 871. il faut donc 
ajouftcr 871. à 5^33. & on aura ^104. pour 
i^nus de 3. degrez 3o^ ainfi de tous le& 
autres. 

m 

"Bar ce moyen on peut faire des toiles ùk 
foientles finus. les tangentes ^ les feeaniei 
de tous les angles de minute en minute dom 
fuis o. jufquà 90. degrez. 

; Rmar^ue^^ue f4r mt€/i€rffi€r0 fej^l^^ 
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isi .Ë L E M E M S • 

pn netfêfive fsu à U rig^urU Jinus jufiei- 
fsrcê que tes fitms n*émgmmiê»t fm i 
mefwt froportion que les arcs : maie ce 
dfféÊUteft icy fi feM» qu'om ne ebitfm 
fe mettre en peine d'une f lus exaiSe frém 

fS. Bac k mcfytn de ces tables on cal« 
* * culc les triangles, parce 

J%y;''^'l\ qu'on eft afleûré que 

/d^^**^ A ^^^^ tnanglc , les 

coftes font entre eux 
Mrf^^^"^/ conuue les fînus des an- 
^^■^ gles oppo&z : par cx# 
dans le triangle il i o tirant le cercle cir- 
ctmferit du centre e , les perpendiculaires 
# i , eh , partageront en deux également 
ies coftez 4 hScbc ( 4- ) ^^"^^ ab.be.-: 
ni.bh. Or^î eft le finus deTanglc^it j 
oxkescb, qui ( 4. ij- ) luy eft égal , & de 
hiefme^ h eft le finus de l'angle oti 

hme : donc, c^^. 

39. Et fur ce principe, eenneiffnnt deux 
eêngles un cofté , ou deux cefieT^ ^« 
mngle^tnuvertoutle refie. faites par une 
xeglc de proportion, comme un cofté con^ 
ji^a au ^us de langle oppofé connu ^ ainii 
l'autre cofté connu a kn quatrième nom* 
brequi fera le finus de l'angle oppofé à cét 
autre cofté. Ou bien fi deux angles font 
connus avec un cofté, il faut faire comme 

h$a6Éi â'QA angle eoium au cofté oppofé 
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DE GE0METRIE,LIV.IX- 
à ce mefme angle ; ainfi Jc^^Atts <le l'au* 
fie angle coanu à un quatrième aoinbir^ 
qui fera k coft4 oppo/é.à cét iiBKt aa^ 

40. Ces opérations font t>eaa«0Qp abso^ - 

fées par les logarithmes : car on a eu foia 
e mexue dans les ul>ks, noa ieuiemenr 
les ilnus & les tangentes^ mais aufTi leurs 
logarithmes, qui leur répondent vis.à-vis«- 
De forte qu'au lieu des multiplications Se 
desxliyiûpns qu'il faudiroit faire avec une 
peine infupportable, enfefetTant des £•« 
nus & des tangentes, il ne faut que faire 
*des additions ou ^s fouftraâions , cft 
^employant les logarithmes: comme fi dan» 
le triangle A B C , ( 9* 18. ) donc le cofté 
A C eft connu de i o . toifes, Tanglc ABC 
de 10. degrez, l'angle C A B de 10. on de« 
mande le cofté BC, il iaudroit dire conW 
me le finus de Tangle^ , ( qui eft d^ts le» 
tables 17564. )aucoftéA C, qui eftcon«« 
nu de 10. toifes : ainfi le finus de l'angle 
A (qui eft dans les tables 34iox. ) eft att 
cofté qu'on cherche C B. Pour trouver ce 

Quatrième CB par une regle-de^trois, il 
audroit multiplier le fécond terme lo. 
par le troifiéme j4iox. & divifer le pro« 
duic $4xoxo. par le premier i73<$4. ce qui 
eft bien long. Mais û au lieu de .ces nom« 
fcres nous prenons leurs logarithmes,ajoû«> 
put le logaritiime de ao. dc^xxzi au U^i^ 
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rithmc de lo. toifes, & de lafommc oftant 
le logarithme de 10 • degrez, ilrefte le lo- 
garithme 1. 1^43. c^e. qui dans la table ré- 
pond entre i^. &10. de^orccqt^cleco^ié 

;€B doit eftre de prés de 20. toifes. 
tes livres ^ui traitent des Jinus des 

Jogutithmes expliquent eecy plus en partU 
€ulier. croy pourtant en avoir dit autant 
quil en fssm ff avoir peut pouvoir troH* 
ver de foy^mefme toutes ces chofes. On 
sjoufiera quelques autres fropofitions fut 
€e fujef dans la fuite de cette Geométriet. 

41. Trouver une ligne droite» aui foip 
egaU à U circonférence d^un cercle a fi peso 
fresque l' on voudra : prenant douze fois 
ia tangente de .30. degrez qui cA b d, Se 

^rangeant ces iz. tangentes au tour du ccr-^ 
cle^ en forte qu'elles foient jointes deux à 

. ^eux en ligne droite;^ comm&on Toit en la 
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CE G B O MET R I E, LI V. IX. %4i 
^ure de Tart. 17. ou dg (ont deux cangcn-* 
tes oppof^^eSy chacune de )o. degretE^ & de 
mefme g h , &c di , (^c. On fera ainfi un 
polygone circoii&rit de 6* coftez^>doac la 
circonférence eft plus grande que celle dii 

cercle. C 4- ^7* ) QSS ^ on prend douj^e 
fois le lînus , on fera un polygone iu^ 
fcrit dé 6. coftex , dont la circonférence 
éft plus petdfe que celle du cercle. Dû 
Coxtc que donnant au rayotxak » iyOOo^ 
Doa; b d» qui eft 577 , 35.0 pris dou2C 
fois y c'eft-à-dire, 918,100. eft plus 
gran'd que la circonférence du cercle, & 
^ c 500, 000 pris douze fois, fçayoir, 
4j 000, ooo, eft plus petit que lacircoafe«% 
rence du merme cercle. 
. 41. Mais £ au lieu de prendre douze 
fois la tangente 8c le finus de )o. degrez, 
l'on prend 560. fois la tangente & le fînus 
id*un degré, fçaYoir i74Tf • & 17453^- on fe« 
ra deux polygones, Tun circonfcrit 6^ i8j, 
Soo plus grand, & lautre infcric 6. zSz^ 
710 plus petit que le cercle. 

43. JBnfia donnant au rajon zoo, 000^' 
000, 000, & prenant la tangente 8c le 
finus d'une minute 2.1^00 fois ( car il y 
a autant de minutes dans un cercle ) on 
aura 6i8, 318, 000 plus petit, ( car lé 
&nus eft %9y o8t> 8io«. y éc ^x8, 318, 
533, éooplus grand, (car la tangente dV. 
éSt .li^i o88f iiu ) Que 4 (es uois nom;^ 
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htts iû râyon, du polygone citconCcrit^ 

fedcrinfcrit, font divifc7 par loo, ooo, 
il reft^ra pour le rayon ooo, ooo : & le 
ptrimctre du polygone circonfctit ftra de 

1 « 3, j a 5 & le pcxwictre de Tin- 

fcrit fera de xJ8 j , i 8 ; -^^V De forte 

^tte ces deux périmètres , ^oot fun eft; 
plus grand que la circonférence du cer- 
cle > raatre ylns ^etit , ne différent pas 
néanmoins entre eux d uncmillionniémc 
partie du rayon. Si Ton vouloir prendre 
jttfte le finus & la tangente d'une fecondcit 
&'appracheJ:oit encore incomparable* 
ment daTancage de fégalité entre les.deux 
périmètres du polygone circoiifciit .& <le 

iinfcrit* 

44, Pour la pratique , on pofe que le 
diamètre c£k à peu prés à U circonférence 
^omme7. àia. c'cft-à-direciuefiledemi* 

4iam&» ou le rayon .eft 4^^^^^^ ^ 7- 1^ 
circonfcrcnceen contiettdia 44. prefque: 
9c nU s'accorde aiTcz avec ce qui vient 

deftre expliqué. Car 7*44 : 5 xôo.^a.8. . 

le rayon ou demi-diametre eftpatta^ée0 
10300* b ciircpnfcrejw» fera à peu ores de 
<x8j. Ainfi multipliant Ut moitié deeett» 
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DE GEOMETRIE, IIV- IX. 

fait. 3141000 peut toute Taire du cercle^ 
(4.)i.} mais 11 le demi- diamètre eft de 
quelque autre mefure, par exemple de 5^. 
pouces^ il faut faire io%o. 3x41: .: 9, 

269 

& puis multiplier ce dernier nombre 

( qui doit eftrc la demicirconference j par 
( qui jell le demidiametr^ ) & an a ijf 

^ pour Taire du xer^lc. 

Il efi plus eammêie » pê fimhl§^ dw 

Je fervir de çette proportion de 10 oo, li 
5 141. que 4^ celle dent en fe fencpnmu* 
nén^ent de 7. à ii. perpendiculaire. 

4^. Mefurer Ja^randeu¥d'H9^f4rallele'» 
fipede eu d'un cylindre. JMiiltipliez fabafe 
^ f 3£ fa hauteur perp^dj^c^l^ii:!:, 

47* Me furet 4êne p^rumde «m un ic^tu. 
Multipliez la troiii^e partie de fa baie 
' par fa hauteur» 

.48. Mefurer une fphere. Multipliez la 
troiiiéme partie de^iafurface par .le dcmi« 
( diamètre , ou bien les deux tiers de ^ 
plus grand cercle par XQa diameuet 
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Conycrtcndo,Conipoxicudo^&c,tf.ii.u.acc« 
Cûrps ou folide. x. |i 

C.ofie:(^ou racines des nemhreSf^ 7.2a- 
ÇubifHe mmbfê. 

D ^ 

T\Egr$z» de progrejfion. " g. X9 

"^Degre"^, minutes » fécondes. t. 2jf 
jy.iagonale, dsameêre, lign/s tirée d* an^le 

ungle dans les fursUeloffUsmuêiL 3. 7 
Viametre. i.iZ.é'i.j 

^ E^uimultif U. ' _ é tt 

Gnoman oh cfqmerrç, - ^.xz 

4irjwd,m, . ; . - - . 

H 

Jj Armonique frogr^Ji^m^ .. 
Vj/potenufe, grsnd cofié dn trisngle r#- 

-ï 

ZLAmhes, ufiet. \ut9Ur 4e fmgU droit' 
J d^ un triangle. t. 6k 

Jncommenfur^Us, ' 7.j;' 

Invencttdo , altcrnando , &c. 6. 8. &c. 

Jfoperimetres. 4. 5a. à lafin. 

Jjûfigle, ttian^lt i^tUux jamhs ^gsles, % 
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Multiplier une ligne f ar ttiU MUtr^ ligne, 
9H pMT une fuffsee, 6, 17. 1$ 

N 

"KTOmhr* fia». 7. 9. Solide. 9. 37 

*^ Nombres plans fenAlubUs: »4 
fltmbu qusrré. 7. 12. Cuhi^ut, ■ 9^ 39 

O 

r. li 

mAraHêhji. 

Parsllelogrsmm** 
^ràlleUgramme^ d'amur du diamètre^ 

;Mvi>. 7. a. Tâft'us, ^« * 

fêr^ndècutsir», 

Han ou furfact plant. *** 
^unt^iri uni lf£»* t*^ deux fett une 

autre. ^* 
fnbiémes* Théorèmes. ' * "^f-/ 
frogre0on Arithmétique. 8, ». Gtmetrtm. 

que. 9. «.Harmonique. ' 
fftghffion des f narrez» des eubes»SLC. t. 3^ 



l^oportio». 0.6 
juijfancè'ftemferû.f. 3».Sec9ude. 7. 3S 




' f)^adrilatere,Jiff(reÀ qnatucofiex* 3' *; 
^L§>uantité. '* 

H'^ré'f narré, furfilide» «c. f; 
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TS^Acims m eofiejf, des iMnàri^ iL tê 

]B.sifon compofée. 6. atf 

'Raifon doublée. 6, zç. 3^^'TripUeM 6. 36 

Rai/on égale ou proportion» 4i.4K»6 

Raifonr fim grondé. ^ 6. s 

J^ajfon ou demi^di4me;tre. 1. 13. ou Sin$a 

totak /f,ÇK 

l^éciproques. 6j, tff 

M^âangh fimplomem pour pustaUel^am^ 

me reBangle. 3.3: 
^hombe , Lo7(âkngé. $^4^ 
MJf^mboide, l^ox^ange irrégnltet. 3 . 4 

S 

VCalene, triangle à trois cofie:(inég4Ux;^ 
2. 7. Cone OH çjilindre on pafêUelepi^ 
p^dé^ ^ëH^ 

Sécante , tangente , Jinus. ^. 9 

SjemblabUi triangles^ « ^^^JB^^én^» 6.30 
Solides. 6. $4^ Figures. 6. 4$. 49 

Sinus, tangente ^Jecantfk* . f 
Sinus 4u complément. 
Solide corps. L éi^jtn^e folidi. 
Surface ptane ^ plan, 
Surjolide ^nntrÂ^ $uke*,UGé, . 

T . 

CTjîngente . Jinus , feemil»^ 4. J 

r Termes de frogre0on> : ' 
Théorèmes -, froblêmei. f^ tg 
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• SXTEuHT DV PRiriLEGM 

1y Ak Lettres Patentes du Koy , ^on- 
nésB à Stint Germain en Layc le 
jour de Mars i^go. fignéjcs Le Petit, 
& fcelléts éa grand Sceau de cire jau«^ 
ne , il eft pemiis à Sebastien 
M A B II £«C & A M o X s y. Imprimeur ox^ 
dnaire de Sa Majcfté , de rimpriiner en 
(elle forme > de tel caraâere, & autaûc 
4c ibis qu'il voudra , Tmt les Trmtei^ 
4â.Mé$fbef»apiqu^e du P. Ig^nce Ga^n 
9Mfdit$^ 8c çe pendant le temps & efpacc 
de dix années confecutires, à compter du 
jour que chacun defdit$ Traitez auira -clké 
imprimé pour la première fois en Vertu 
defdites Lettres»* Avec défenfes à toutes 
J^rfonnes , de quelque qualité ou con^ 
dition quelles foient, d'imprimer, ou^ 
faire imprimer Icfdks Trâ^tex , fou» Ict 

peines portées jpai iefdirfis I^etciçSt 

.* •« 

'Regiftri fur le ILivre des Lihrairej (§• 
Signé , C A N G o T , Sindic« 

la Géométrie a efté achevée d'imprï-^ 
mer pour la première fois en vertu .dkif . 
fxiirilege cy-dcfli» lei;. Jui» 
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